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LÕintroduction ˆ la littŽrature par le contact avec des Ïuvres littŽraires est inscrite dans 

les programmes de lÕŽcole maternelle. Notre stage dans une classe de moyenne section nous a 

amenŽ ˆ constater que les albums de jeunesses sont effectivement les plus reprŽsentŽs parmi ces 

Ïuvres littŽraires. La grande majoritŽ dÕentre eux sÕappuie sur la narration. En effet, la plupart 

des albums nous racontent des histoires simples, avec un dŽbut, une fin et quelques personnages 

principaux. Il est aisŽ de se fonder sur la narration pour faire extraire aux Žl•ves des informations 

dÕun texte en sÕappuyant sur la temporalitŽ et lÕenchainement causal entre des actions.  

 

LÕalbum dÕEdouard Manceau, Tous Pareils, que nous avons choisi dÕutiliser comme 

support ˆ notre sŽquence dÕenseignement est un album non narratif. Il se prŽsente sous la forme 

dÕun recueil de pensŽes illustrŽes qui sÕarticulent autour dÕun axe thŽmatique, ˆ savoir : trouver 

sa place au sein dÕun groupe en acceptant les autres malgrŽ leurs diffŽrences. Cette thŽmatique a 

une rŽsonnance particuli•re ˆ lÕŽcole maternelle o• les enfants apprennent ˆ devenir Žl•ves. 

Selon le B.O 2008 : Ç LÕobjectif est dÕapprendre ˆ lÕenfant ˆ reconna”tre ce qui le distingue des 

autres et ˆ se faire reconna”tre comme personne, ˆ vivre avec les autres dans une collectivitŽ 

organisŽe par des r•gles, ˆ comprendre ce quÕest lÕŽcole et quelle est sa place dans lÕŽcole È.  

Ë lÕŽcole lÕenfant apprend donc ˆ devenir Žl•ve en forgeant sa personnalitŽ au sein dÕun groupe 

et en respectant les r•gles qui le rŽgissent. La thŽmatique de lÕalbum nous a ainsi parut 

particuli•rement pertinente pour des Žl•ves de maternelle. Ë partir du texte et des illustrations ils 

ont ŽtŽ amenŽs ˆ sÕexprimer autour de cette thŽmatique en respectant des r•gles ŽlaborŽes tout au 

long de la sŽquence. La question qui peut alors se poser, et ˆ laquelle nous tenterons de rŽpondre 

ˆ  travers ce mŽmoire, est de savoir si des Žl•ves de moyenne section sont en mesure de rŽflŽchir 

et de dŽbattre sur un th•me ˆ portŽe philosophique.  

 

Ë lÕŽcole maternelle les Žl•ves apprennent ˆ mettre en mots leurs connaissances, leurs 

expŽriences et leurs sensations. CÕest pourquoi il nous a semblŽ intŽressant de travailler ˆ partir 

dÕun axe thŽmatique touchant ˆ la vie quotidienne des Žl•ves. Les programmes de 2008 prŽcisent 

Žgalement que les enfants apprennent ˆ Žchanger, dÕabord par lÕintermŽdiaire de lÕadulte, dans 

des situations qui les concernent directement, puis quÕils participent progressivement ˆ des 

Žchanges ˆ lÕintŽrieur dÕun groupe en attendant leur tour de parole et en respectant le th•me 

abordŽ.  
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En mettant en Ïuvre la sŽquence qui sera prŽsentŽe et analysŽe dans ce mŽmoire nous 

avons tentŽ de mettre en application les propos dÕEvelyne Charmeux. LÕauteur explique que 

Ç des situations fonctionnelles de communication orale sont tout simplement des situations o• la 

parole a lÕune des fonctions quÕelle a dans la vie sociale1È. Il sÕagissait en effet dÕorganiser des 

moments de parole qui ne soient pas uniquement des moments de langage afin que les Žl•ves 

puissent en comprendre lÕutilitŽ et les rŽutiliser dans des situations de vie. Ë ce titre il nous 

semble aussi nŽcessaire de rappeler que Ç lÕapprentissage de la langue a un effet considŽrable sur 

le dŽveloppement cognitif de lÕenfant, sur lÕŽveil de sa sensibilitŽ et sur sa rŽussite scolaire2È.  

 

LÕalbum Tous pareils a ŽtŽ le fil conducteur de notre sŽquence. Nous lÕavons utilisŽ ˆ 

chaque dŽbut de sŽance et/ou pendant les activitŽs proposŽes aux Žl•ves. Nous voulions ainsi 

rŽactiver continuellement le vocabulaire ŽtudiŽ au cours des sŽances tout en introduisant les 

notions principales et lÕaxe idŽologique abordŽs par le livre.  

Enfin, dans une sŽquence dÕarts visuels mise en Ïuvre parall•lement nous avons dŽcidŽ 

de proposer aux Žl•ves de rŽutiliser la technique de collage dÕEdouard Manceau afin de rŽaliser 

une composition personnelle qui a Žgalement ŽtŽ lÕoccasion dÕun travail dÕexpression orale. 

 

Lors de la conception et de la mise en Ïuvre de la sŽquence, nous nous sommes demandŽ 

dans quelle mesure lÕŽtude dÕun album de sagesse non narratif dans une classe de moyenne 

section permet dÕintroduire les termes dÕune rŽflexion collective sur la place de lÕindividu dans le 

groupe et sur la diffŽrence ? 

 

Pour rŽpondre ˆ ce questionnement, nous aborderons dans un premier temps les aspects 

thŽoriques qui reprennent les bases nŽcessaires ˆ la comprŽhension et ˆ lÕanalyse de notre 

sŽquence. Nous prŽsenterons ensuite le dŽroulement de la sŽquence, puis nous lÕanalyserons dans 

lÕobjectif de rŽpondre ˆ la problŽmatique ŽnoncŽe. 

 
 
 
 
 
 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 CHARMEUX Evelyne, Ap-prendre la parole, Toulouse, Sedrap Žducation, 1996. p. 110 
2 POPET Anne, PICOT Fran•oise, DŽvelopper et structurer le langage en maternelle : PS/MS/GS, Paris, Retz, 2008. p.5 
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Si lÕapprentissage de la langue passe par la ma”trise du langage, ˆ lÕŽcole, ce terme a une 

double portŽe. Il est tout dÕabord Ç essentiel pour le dŽveloppement de lÕenfant3È et sa ma”trise 

est la condition de lÕacquisition de nombreuses autres compŽtences. Ensuite, le langage 

sÕacquiert en situation de production et de rŽception, et cÕest pourquoi il est Žgalement liŽ ˆ 

toutes les activitŽs et ˆ la vie de lÕenfant au sein de lÕŽcole. Le langage oral est rŽguli•rement 

rŽaffirmŽ comme un objectif fondamental des instructions et des programmes officiels. Ainsi, 

dans les programmes de 2008 le domaine Ç SÕapproprier le langage È constitue le premier des six 

domaines dÕapprentissage de lÕŽcole maternelle. En situation scolaire, le langage correspond aux 

Ç activitŽs de rŽception et de comprŽhension (Žcouter, lire) et aux activitŽs de production (parler, 

Žcrire)4È. Il faut distinguer parmi les activitŽs de production orale, la production et lÕinteraction. 

Cette derni•re se rŽalise en groupe avec plusieurs interlocuteurs.  

Une fois la nŽcessitŽ de la production orale introduite il est important de prŽciser que les activitŽs 

langagi•res, qui alternent des phases de dŽcouvertes, de repŽrage et de rŽemploi du vocabulaire, 

doivent aussi prendre en compte trois types de langages. Il sÕagit du langage oral en situation, 

qui peut accompagner lÕaction, le jeu, etc., et qui se consolide lors dÕŽchanges spontanŽs. Puis le 

langage dÕŽvocation qui est lÕŽvocation de quelque chose dÕabsent lors de la situation 

dÕŽnonciation. Et enfin, le langage Žcrit, qui ˆ lÕŽcole maternelle passe par la dictŽe ˆ lÕadulte et 

par une premi•re Žtude de la langue. Le vocabulaire joue Žgalement un r™le capital car il permet 

aux Žl•ves dÕenrichir leurs productions orales. Il faut nŽanmoins prŽciser que toute situation 

dÕapprentissage doit dŽbuter par une activitŽ de rŽception langagi•re puisque le vocabulaire 

passif prŽc•de effectivement le vocabulaire actif (acquis puis rŽinvesti). 

Philippe Boisseau insiste sur la qualitŽ et lÕimportance des interactions adulte/enfant en 

donnant lÕexemple dÕune organisation autour dÕalbums illustrŽs et prŽsentŽs par lÕadulte. 

LÕadulte doit Ç entrainer les enfants ˆ raconter ˆ leur tour, de fa•on de plus en plus riche et 

autonome5È. Nous verrons ainsi, au cours de ce mŽmoire, que lÕadulte joue un r™le important 

dans cet Žtayage et dans la production progressive de la syntaxe. Afin de viser lÕacquisition dÕun 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3 Brochure Sceren CNDP, Le langage ˆ lÕŽcole maternelle, 2010. p.4 
4 Ibid. p.5 
5 BOISSEAU Philippe, Enseigner la langue orale en maternelle, Retz - CRDP de Versailles, 2005. p. 4 
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langage variŽ, construit et comprŽhensible par autrui, toute sŽance devrait avoir un double 

objectif langagier : d'une part, d'ordre lexical et, d'autre part, d'ordre syntaxique. Certains 

supports, comme le prŽcisent Anne Popet et Florence Picot, permettent dÕenclencher des 

manipulations propices ˆ la construction du langage. Ainsi, lors de lÕexploitation dÕun album il 

est possible de faire opŽrer des transformations, de varier les pronoms ou dÕutiliser la citation qui 

Ç rend attentif aux mani•res de dire et am•ne ˆ sÕen saisir 6È et ˆ sÕapproprier le langage.  
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Selon Evelyne Charmeux7, le premier objectif de lÕŽcole maternelle est de rendre possible 

lÕŽchange avec les autres, pairs et adultes. Toutefois ˆ lÕentrŽe ˆ lÕŽcole maternelle le niveau de 

langage des enfants est hŽtŽrog•ne. Le r™le de lÕŽcole est donc de prendre en compte leurs 

compŽtences et, par lÕobservation de leurs procŽdures dÕacquisition du langage, de leur proposer 

des stratŽgies dÕapprentissages adaptŽes ˆ leur niveau.  

En effet, lÕappropriation de nouveaux usages langagiers, le dŽveloppement de formes lexicales et 

syntaxiques se rŽalise progressivement. Afin que lÕapprentissage du langage soit optimisŽ, les 

textes officiels prŽconisent que son enseignement soit structurŽ et le principe de progressivitŽ, de 

la petite ˆ la grande section, ˆ ŽtŽ introduit depuis 2008. La progression peut sÕorganiser sur un 

axe thŽmatique en partant du vocabulaire associŽ ˆ lÕenvironnement proche de lÕŽl•ve, lÕŽcole, 

pour aller vers des champs lexicaux reprŽsentant le monde moins familier puis vers des ŽlŽments 

plus abstraits. Ainsi, Philippe Boisseau8, insiste sur la notion de programmation en expliquant 

que les activitŽs langagi•res doivent sÕinscrire dans une progression. LÕenseignant se doit donc 

de concevoir des sŽquences qui sÕinscrivent dans une programmation ˆ long terme. 

Agn•s Florin, dans Parler ensemble en maternelle, aborde la progression du dŽveloppement 

lexical, sŽmantique et syntaxique. Elle explique que Ç le dŽveloppement lexical prend deux 

aspects : lÕaccroissement du vocabulaire (le nombre de mots disponibles), et le dŽveloppement 

des reprŽsentations sŽmantiques, cÕest-ˆ -dire les modifications dans les significations attachŽes 

aux mots9È. Quant au dŽveloppement syntaxique, il sÕexprime simultanŽment par la stabilisation 

de lÕordre des mots et lÕaccroissement de la longueur et de la complexitŽ des ŽnoncŽs. LÕauteur 

souligne ensuite que lÕenfant Ç apprend ˆ utiliser progressivement les diffŽrentes fonctions du 

langage et les types dÕŽnoncŽs correspondants10È. Pour accompagner ce dŽveloppement et cet 

apprentissage progressifs lÕenseignant doit donc adapter son travail en passant par la 

verbalisation afin que les Žl•ves sÕapproprient au mieux le vocabulaire. Pour ce faire il doit 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
6 POPET Anne, PICOT Fran•oise, DŽvelopper et structurer le langage : PS/MS/GS, Paris, Retz, 2008. p. 8 
7 CHARMEUX Evelyne, Ap-prendre la parole, Toulouse, Sedrap Žducation, 1996. 
8 Op. cit. p. 5 
9 FLORIN Agn•s, Parler ensemble en maternelle : la ma”trise de lÕoral, lÕinitiation ˆ lÕŽcrit, Paris, Ellipse, 1995. p. 70 
10 Ibid. p. 73 
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rŽaliser frŽquemment des rappels et des rŽemplois jusquÕˆ ce que les connaissances ainsi que les 

compŽtences langagi•res et lexicales soient acquises autour de deux modalitŽs pŽdagogiques, ˆ 

savoir : un enseignement liŽ ˆ la vie de classe, en continu, et des temps dÕactivitŽs spŽcifiques 

qui visent des objectifs bien prŽcis.  

!.;"#$%4#3645946,6:4#3'(4#&'#1&'44%#
 

Ë lÕŽcole, le langage est mobilisŽ dans tous les lieux et pour toutes les activitŽs. Il nÕest 

pas uniquement un objet sur lequel lÕenseignant invite les Žl•ves ˆ travailler. Il est Žgalement le 

vŽhicule, le moyen de vivre et dÕagir ensemble et de mener des activitŽs communes. NŽanmoins, 

ces moments ne sont pas suffisants pour assurer le dŽveloppement du langage de chacun des 

Žl•ves. En effet, dans les Žtudes quÕelle a menŽes, Agn•s Florin11 montre quÕau cours des 

moments dÕŽchanges collectifs seuls quelques Žl•ves, nommŽs Ç grands parleurs È, osent prendre 

la parole. Pour les enseignants, il sÕav•re alors difficile dÕŽvaluer les compŽtences langagi•res et 

de remŽdier aux difficultŽs rencontrŽes par certains Žl•ves pour participer aux activitŽs 

langagi•res collectives. 
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Aussi, la mise en place dÕateliers de langage est indispensable au dŽveloppement de 

nouvelles formes langagi•res et ˆ la prise de parole progressive devant un groupe important 

dÕinterlocuteurs. Un document publiŽ par lÕacadŽmie de Rennes (voir bibliographie), concernant 

la mise en place des ateliers en maternelle, indique que Ç lÕatelier est une organisation des 

activitŽs en fonction dÕobjectifs assignŽs, sous tendus par une intention pŽdagogique12 È. Ainsi 

en maternelle, lÕatelier de langage peut •tre dŽfinit comme un atelier dirigŽ favorisant les 

Žchanges verbaux et les interactions et ayant pour objectif lÕacquisition de structures langagi•res 

prŽdŽfinies. Le fonctionnement en petit groupe prŽsente des intŽr•ts divers pour lÕacquisition du 

langage par les Žl•ves. En effet, les interactions enseignant / Žl•ves et Žl•ves / Žl•ves sont 

favorisŽes et le travail sur la construction spŽcifique du langage est facilitŽ par le petit nombre 

dÕŽl•ves. Les chercheurs ont Žgalement montrŽ quÕil est nŽcessaire que les groupes de langage 

soient homog•nes. Ainsi lÕatelier de langage tient compte des besoins spŽcifiques de lÕenfant et 

permet de mettre en Ïuvre une pŽdagogie diversifiŽe et diffŽrenciŽe. LÕenseignant est garant du 

respect de la parole de chaque Žl•ve et il a pour objectif les Žchanges langagiers entre tous les 

participants de lÕatelier. Il peut avoir recours ˆ des outils dÕobservation comme le dictaphone. 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
11 Ibid. p. 130!
12 http://www.ia22.ac-rennes.fr/jahia/webdav/site/ia22/shared/maternelle/documents%20animations/AUTOUR%20DES%20ATELIERS.pdf 
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Dans lÕouvrage quÕil publie en 2005, Nouveaux ateliers de langage pour lÕŽcole 

maternelle, Jean-Fran•ois Simonpoli propose un certain nombre de principes gŽnŽraux quÕil est 

nŽcessaire dÕenvisager au prŽalable de la mise en activitŽ des Žl•ves. En effet, afin de les mettre 

en conversation il est indispensable de Ç dŽfinir le cadre spatial et de borner les contraintes de 

temps par une structuration topologique de la classe et par la matŽrialisation du temps13 È. Il faut 

donc prŽvoir un amŽnagement spŽcifique de lÕespace, adaptŽ aux exigences, pour permettre le 

bon dŽroulement de lÕatelier de langage. Ensuite, la distribution des tours de parole et la 

continuitŽ discursive dŽpendent dÕune structure thŽmatique qui ne suit pas nŽcessairement un 

cheminement linŽaire. J.-F. Simonpoli suppose que Ç la t‰che scolaire contienne en elle-m•me 

les ŽlŽments de contrainte dŽterminant la typologie de lÕŽchange langagier14È. Comme le 

souligne JŽr™me Bruner15 la prŽsence de supports aux activitŽs langagi•res tels que des jeux, des 

affiches ou encore des albums permettent de focaliser lÕattention des Žl•ves et facilitent la prise 

de parole. Ces objets permettent Žgalement de mobiliser les Žl•ves dans des Žchanges portant sur 

la m•me thŽmatique. 

Enfin, la posture que lÕenseignant adopte pendant le dŽroulement de ces ateliers doit 

permettre la mise en confiance des Žl•ves afin de crŽer un cadre favorable ˆ la prise de parole. 

Apr•s avoir incitŽ et encouragŽ les Žl•ves ˆ prendre la parole lÕenseignant doit si besoin 

reformuler ce que lÕŽl•ve exprime, confronter les paroles des Žl•ves et les amener ˆ commenter 

celles des autres. Selon J.-F. Simonpoli, ˆ la fin dÕun atelier il est fondamental de donner du sens 

ˆ ce qui vient dÕ•tre produit, en effet Ç la restitution est indispensable ˆ lÕapprentissage, car cÕest 

lÕacte de langage par lequel lÕŽl•ve construit la comprŽhension et la mŽmoire de ce quÕil a 

fait16È. La restitution prŽsente un double objectif : elle permet tout dÕabord de valider le travail 

de groupe par les remarques de lÕenseignant mais aussi par les explications et commentaires des 

acteurs et en ensuite de Ç transmettre un savoir-faire aux autres qui auront ˆ rŽaliser le Ç m•me È 

atelier plus tard, puisque la pŽdagogie dÕatelier suppose une rotation des thŽmatiques17È.  
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Jean Fran•ois Simonpoli souligne que la pŽdagogie du langage ne peut •tre isolŽe de celle 

des autres domaines dÕactivitŽs et de principes Žducatifs gŽnŽraux. Ainsi, le langage scolaire 

Žgalement appelŽ langage pour apprendre permet ˆ lÕenfant de devenir acteur de ses 

apprentissages en les exprimant. Il met en jeu la comprŽhension des consignes, des diffŽrentes 

t‰ches et des exercices et il peut encourager lÕŽl•ve ˆ sÕimpliquer dÕautant plus dans les activitŽs 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
13 SIMONPOLI, Nouveaux ateliers de langage pour lÕŽcole maternelle, Paris, Hachette, 2005. p. 22 
14 Ibid. p. 18 
15 J. Bruner, Comment les enfants apprennent ˆ parler, Retz, 1987. 
16 SIMONPOLI, Nouveaux ateliers de langage pour lÕŽcole maternelle, Paris, Hachette, 2005. p. 112 
17 Ibid. p. 113 
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scolaires quÕil en comprend les objectifs. Le langage de lÕŽcole devient donc, avec lÕaide de 

lÕenseignant, un outil de dŽveloppement de la pensŽe qui permet entre autre ˆ lÕŽl•ve dÕŽlaborer 

de nouvelles connaissances et  de nouvelles reprŽsentations du monde. Anne Popet et Fran•oise 

Picot18 expliquent que lÕenfant construit aussi son langage dans les moments de retour sur les 

activitŽs. Ces temps dÕŽchanges favorisent la rŽalisation des apprentissages langagiers et 

permettent lÕemploi ou le rŽemploi du lexique et des structures syntaxiques. Ë lÕŽcole maternelle 

lÕapprentissage du langage est donc m•lŽ ˆ tous les domaines dÕapprentissages et il se retrouve 

dans toutes les situations de classe. Ces situations variŽes doivent permettent ˆ tous les Žl•ves, 

petits ou grands parleurs, de prendre la parole. J.-F. Simonpoli emploie lÕexpression Ç parler 

pour •tre19È pour dŽvelopper lÕidŽe que par le langage lÕenfant apprend aussi, dans le cadre 

scolaire, ˆ devenir Žl•ve. Enfin, selon le chercheur, Ç chaque prise de parole est un acte de 

travail 20È qui permet ˆ lÕŽl•ve de prendre une part active dans ses apprentissages et sa 

participation aux Žchanges est une condition importante de sa rŽussite scolaire ultŽrieure. Pour 

terminer, nous reprendrons les propos dÕAgn•s Florin qui mettent en Žvidence 

lÕinterdisciplinaritŽ de lÕapprentissage du langage ˆ lÕŽcole en soulignant la nŽcessitŽ de 

Ç dŽvelopper les diffŽrentes composantes des compŽtences communicatives ˆ lÕintŽrieur 

dÕactivitŽs finalisŽes, signifiantes et motivantes pour les enfants [É] 21È. En cela, la pŽdagogie de 

projet qui relie plusieurs champs disciplinaires pour donner du sens et de la cohŽrence aux 

activitŽs de lÕŽl•ve est par exemple tr•s dŽveloppŽe ˆ lÕŽcole maternelle.  
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Comme nous lÕavons vu dans la premi•re partie, le langage est lÕobjectif principal de la 

maternelle. La littŽrature est un support idŽal pour perfectionner la ma”trise de celui-ci par les 

Žl•ves et les programmes la prŽsentent comme un outil au service du dŽveloppement de la langue 

orale. Elle permet de familiariser lÕŽl•ve ˆ un discours structurŽ dans une langue soutenue : 

Ç [É] en Žcoutant des textes lus, les enfants sÕapproprient les r•gles qui rŽgissent la structure de 

la phrase, ils apprennent lÕordre habituel des mots en fran•ais22È. De plus, lÕŽl•ve entre en 

contact avec un vocabulaire nouveau qui enrichit celui du quotidien : Ç [É] gr‰ce aux histoires 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
18 POPET Anne, PICOT Fran•oise, DŽvelopper et structurer le langage : PS/MS/GS, Paris, Retz, 2008. p. 6 
19 Op. Cit. p.33 
20 Ibid. p. 73 
21 FLORIN Agn•s, Parler ensemble en maternelle : la ma”trise de lÕoral, lÕinitiation ˆ lÕŽcrit, Paris, Ellipse, 1995. p. 136 
22 B.O hors sŽrie n¡3 du 19 juin 2008. 
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que l'enseignant raconte ou lit, les enfants entendent des mots nouveaux23È. Mais la littŽrature est 

avant tout un moyen de dŽcouvrir lÕŽcrit et ses diffŽrentes composantes. LÕŽl•ve entre dÕabord en 

contact avec lÕobjet livre. Il en apprend les principales particularitŽs, notamment par lÕŽtude de la 

couverture. Mais lÕŽl•ve se familiarise surtout avec les tournures syntaxiques spŽcifiques du 

langage Žcrit par lÕŽcoute des lectures du professeur, Žtape indispensable ˆ  une vŽritable entrŽe 

dans la lecture.  
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Le choix dÕintroduire la littŽrature ˆ lÕŽcole maternelle vient du fait quÕelle nÕest pas 

quÕun support ou un outil pour apprendre ˆ ma”triser les techniques langagi•res, Žcrites ou orales.   

Dans Les sentiers de la littŽrature ˆ la maternelle on trouve lÕaffirmation suivante : Ç Petit ˆ 

petit, elle nÕest plus Ç moyen È mais Ç fin È en soi24È. La littŽrature poss•de, selon les auteurs de 

cette citation, une valeur qui dŽpasse le simple rapport au mot et ˆ la langue. Le texte littŽraire 

nÕest donc pas un texte comme les autres. Il est dÕabord un texte qui renvoie ˆ une culture 

commune. En effet, il est liŽ de fa•on plus ou moins directe aux mythes, aux lŽgendes et ˆ tous 

les textes fondateurs de la culture commune. Par cela, il participe ˆ lÕinscription de lÕŽl•ve au 

sein dÕune communautŽ de valeurs qui se base sur des reprŽsentations imaginaires et poŽtiques 

du monde.  

Le texte littŽraire poss•de des qualitŽs dans son Žcriture et dans son style en gŽnŽral (par 

exemple la qualitŽ des dessins pour un album) qui permettent au professeur de lÕexploiter de 

mani•res diverses. En cela lÕalbum de jeunesse est un moyen privilŽgiŽ ˆ la maternelle, de par le 

jeu quÕil installe entre lÕimage et le texte. En effet les deux modalitŽs sont conjuguŽes pour avoir 

un impact sur lÕŽl•ve. Ceci tient du fait que lÕintŽr•t dÕun texte ne rŽside pas seulement dans les 

mots et dans la forme, mais bien aussi dans les sentiments et les Žmotions quÕil suscite chez 

lÕŽl•ve. Ainsi, des liens peuvent •tre fait avec lÕart visuel, par exemple en demandant aux Žl•ves 

de reprŽsenter un personnage. On peut thŽ‰traliser un rŽcit en utilisant des supports tels que les 

marottes pour incarner les personnages. La variŽtŽ des supports et des axes dÕapproches mis en 

place dans lÕexploitation du texte littŽraire permettent de sÕadapter ˆ la pluralitŽ des sensibilitŽs 

et des niveaux de dŽveloppement cognitif des Žl•ves. Comme lÕexplique Mireille Brigaudiot, 

Ç tous les enfants prennent un peu, beaucoup ou pas du tout, dans leur mŽmoire des ŽlŽments des 

rŽcits quÕil entendent et des sc•nes quÕil voient. Cette activitŽ psychologique personnelle de 

chacun se dŽclenche ˆ partir de sa propre histoire, de sa vie dÕenfant, de ses prŽoccupations. A 

nous, enseignant, de faire en sorte quÕils aient envie de vivre ces rencontres entre eux et un 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
23 Id.!
24 CAMINADE-RIFFAULT Fran•oise, WELLS Nicole, Les sentiers de la littŽrature en maternelle, SCEREN-CRDP de 
lÕacadŽmie de CrŽteil, 2006. Introduction p. 12 
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rŽcit25È. Il sÕagit dÕamener les Žl•ves, futurs lecteurs, au plaisir de la culture et en particulier de la 

littŽrature.  

!!.;"#$'#19+5->A%(469(#
 

Nous avons vu que la littŽrature est un moyen pour gožter au plaisir des Ïuvres et de la 

culture du fait de son contenu qui permet de multiples approches. Une des caractŽristiques de son 

contenu est son caract•re rŽsistant. En effet, comme cela est expliquŽ dans lÕouvrage Les sentiers 

de la littŽrature en maternelle, un texte littŽraire Ç comporte une pluralitŽ de sens 

compatibles26È. Cela signifie quÕun texte littŽraire admet des interprŽtations diffŽrentes qui ne 

sÕexcluent pas entre elles. Il am•ne donc un travail de comprŽhension et dÕinterprŽtation. Ce 

travail nÕest pas un travail de dŽcodage ou de recherche dÕindices, qui pourrait sÕappuyer sur 

nÕimporte quel type de texte, mais un travail dÕanalyse qui implique lÕimaginaire et la sensibilitŽ 

du lecteur. En se confrontant ˆ un texte rŽsistant lÕŽl•ve va exercer un type de raisonnement 

complexe qui va nŽcessiter une collaboration et une confrontation avec des pairs, chacun 

exprimant une part de sa sensibilitŽ. La vŽritŽ est donc abordŽe de mani•re plurielle et non 

pŽremptoire. LÕŽl•ve complexifie sa vision du monde et fait lÕexpŽrience de la diffŽrence tout en 

apprenant ˆ faire parler un texte, c'est-ˆ -dire ˆ en extraire un sens. Comme nous lÕavons vu dans 

la partie prŽcŽdente le professeur doit varier les modalitŽs dÕinvestigation, particuli•rement en 

maternelle avec des Žl•ves qui ne ma”trisent pas la lecture.   

La littŽrature est un support pour faire entrer lÕŽl•ve dans des apprentissages tels que la lecture 

ou lÕŽcriture. Mais elle est avant tout le lieu dÕune entrŽe dans la culture qui modifie les relations 

de lÕŽl•ve au monde en dŽveloppant son imaginaire et qui lui permet de se forger ses propres 

reprŽsentations. 
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LÕalbum que nous avons choisi nÕest pas narratif, il dŽveloppe des rŽflexions et des 

pensŽes qui lÕapparentent ˆ un petit livre de sagesse. La littŽrature, et particuli•rement la 

littŽrature de jeunesse, sÕappuient le plus souvent sur un rŽcit qui prŽsente de nombreux 

avantages, notamment pour travailler sur lÕorganisation des informations au sein dÕun texte. 

Cependant la dimension littŽraire dÕun album ou dÕun texte ne se rŽduit pas au rŽcit. Comme 

nous lÕavons vu, la dimension littŽraire repose avant tout sur lÕimpact quÕop•re le contenu dÕune 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
25 BRIGAUDIOT Mireille, Apprentissage progressif de lÕŽcrit ˆ lÕŽcole maternelle, Hachette Žducation, 2000. p. 25 
26 CAMINADE-RIFFAULT Fran•oise, WELLS Nicole, Les sentiers de la littŽrature en maternelle, SCEREN-CRDP de 
lÕacadŽmie de CrŽteil, 2006. Introduction p. 14!
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Ïuvre sur lÕŽl•ve en modifiant son rapport au monde et en lÕinsŽrant dans une culture. Nous 

avons de plus insistŽ sur la nŽcessitŽ de varier les supports et les modes dÕinvestigations.  

La poŽsie est le genre littŽraire qui comporte certainement le plus dÕexemples de textes 

non narratifs. Bien souvent dans un po•me la sensibilitŽ de lÕauteur sÕexprime de mani•re directe 

sans la mŽdiation de personnages et de tous les artifices que met en place le rŽcit. Le rapport au 

lecteur est donc diffŽrent laissant plus de place ˆ lÕinterprŽtation. Il en va de m•me pour lÕalbum 

Tous pareils qui se prŽsente sous la forme dÕun recueil de pensŽes sur la tolŽrance, la diffŽrence 

ou encore le rapport ˆ lÕautre. Ces thŽmatiques concernent directement lÕŽl•ve et 

lÕenvironnement prŽsentŽ est proche de celui de lÕŽcole. Comme pour certains po•mes cÕest un 

regard sur le monde quotidien, sur les expŽriences de la vie de tous les jours, qui nous est 

proposŽ. Cependant, le sens Žmerge dÕimages du monde dŽformŽes par la sensibilitŽ de son 

auteur. Pour la poŽsie lÕauteur utilise par exemple les figures de style et toute sorte de procŽdŽs 

stylistiques qui lui permettent de jouer avec les mots. Dans lÕalbum Tous pareil la sensibilitŽ et 

lÕimaginaire de lÕauteur apparaissent sous la forme des illustrations et du jeu qui se met en place 

avec le texte qui les accompagne. Nous nÕavons donc pas affaire ˆ une sŽrie de r•gles ˆ 

respecter, ou ˆ une description scientifique de certains traits psychologique, mais bien ˆ des 

reprŽsentations qui sont lÕexpression dÕune sensibilitŽ et dÕune rŽflexion propre ˆ un auteur. Les 

textes littŽraires non narratifs, sont donc complŽmentaires avec les rŽcits littŽraires. Ils ont en 

commun dÕexprimer un regard sur le monde. Cependant le texte non narratif fait le pari de se 

placer au plus proche de lÕexpŽrience des Žl•ves en faisant lÕŽconomie de lÕenvironnement 

mŽdiateur quÕest le rŽcit. 
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Pour Žlaborer cette sŽquence autour du langage et de la littŽrature de jeunesse en maternelle 

nous avons choisi de prendre appui sur un album intitulŽ Tous pareils. Ce livre, Žcrit et illustrŽ 

par Edouard Manceau, a ŽtŽ publiŽ ˆ Toulouse aux Žditions Milan en 2008. Il se distingue des 

Ïuvres de littŽrature de jeunesse notamment par sa structure non narrative. Cet album aborde le 

th•me de la tolŽrance qui peut ˆ son tour •tre Žlargi ˆ plusieurs problŽmatiques concernant les 

relations humaines : Comment aller au delˆ des apparences ? Pourquoi et comment accepter ce 

qui est diffŽrent ? Le message de lÕalbum est donc dÕapprendre ˆ regarder et ˆ accepter lÕautre tel 

quÕil est en dŽpassant le regard portŽ sur les diffŽrences superficielles. Ce propos de lÕauteur est 

illustrŽ par une panoplie de caribous parmi lesquels on rencontre : les timides, ceux qui se 

trouvent trop petits, ceux qui ne voient pas plus loin que le bout de leur nezÉ Le titre,  Tous 

pareils, fait donc dŽbat puisque lÕalbum nous  prŽsente diffŽrents types de caract•res.  
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LÕalbum sÕorganise en reprenant les Žtapes de la construction du groupe tout au long dÕune annŽe 

scolaire : la rencontre, lÕaffirmation des caract•res dans la classe, lÕŽmergence du sentiment 

dÕappartenance ˆ un groupe.  

Tout dÕabord, lÕalbum nous parle de la rencontre et de la peur de ne pas •tre acceptŽ par les 

autres. En effet, la premi•re double page ˆ laquelle correspond le texte Ç Au dŽbut, on est 

toujours un peu timide27È, nous prŽsente la rencontre dÕun caribou qui nÕose pas faire le premier 

pas de peur dÕ•tre rejetŽ. La timiditŽ est en effet un sentiment vŽcu par la plupart des Žl•ves en 

dŽbut dÕannŽe.  

Puis lÕauteur nous prŽsente une sŽrie de Ç personnages È. Cela peut correspondre ˆ 

lÕaffirmation des caract•res dans la classe. En effet, dans toutes les classes des r™les qui sont les 

reflets de la personnalitŽ des Žl•ves, apparaissent. Chacun trouve sa place dans le groupe par 

lÕaffirmation de son caract•re et marquer sa diffŽrence peut •tre une mani•re de sÕintŽgrer au 

groupe. 

Enfin, lÕalbum se termine par le dŽpassement des diffŽrences, au fond nous sommes tous 

pareil, avec les m•mes craintes et les m•mes aspirations (Ç Au fond, on aimerait tous •tre un 

gŽant28È). Le pari dÕEdouard Manceau est donc de montrer que ce qui nous rassemble est plus 

profond et plus important que nos diffŽrences, bien que celles-ci soit ˆ premi•re vue plus 

perceptibles.   
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Le jeu qui sÕinstalle dans lÕalbum entre les images et le texte permet tout un travail sur 

lÕimplicite. LÕanalyse des images pour retrouver le sens dÕune situation est un travail qui permet 

aux Žl•ves de dŽvelopper leur esprit dÕanalyse, Ç le texte et lÕimage sont complŽmentaires, lÕun 

sÕappuyant sur lÕautre pour le confirmer ou lÕinfirmer, et cÕest ˆ partir de cette dialectique que le 

lecteur construira le sens de lÕalbum29È. Edouard Manceau utilise la technique du collage (papier 

colorŽ dŽcoupŽ, carton, tissu) pour les illustrations qui prŽsentent des jeux dÕaccumulation, de 

symŽtrie et dÕopposition qui aident ˆ la comprŽhension tout comme les couleurs ou encore les 

accessoires vestimentaires. En revanche les illustrations nÕont pas de lien chronologique, elles 

sont au service du sens. Il est ˆ noter par exemple que le texte de lÕalbum ne dŽsigne pas 

explicitement les traits de caract•re de ces caribous. En effet, lÕauteur sÕemploie ˆ utiliser des 

tournures qui ne permettent pas de  mettre un mot sur une personnalitŽ. Nous Žtablirons ci apr•s 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
27  MANCEAU Edouard, Tous pareils, Toulouse, Žd. Milan, 2008.  
28  MANCEAU Edouard, Tous pareils, Toulouse, Žd. Milan, 2008.  
29 CAMINADE-RIFFAULT Fran•oise (dir.), Les sentiers de la littŽrature en maternelle, SCEREN-CRDP de lÕacadŽmie de 
CrŽteil, 2006. p. 205 
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la liste de ces personnalitŽs dissimulŽes par la structure Ç ceux qui È, qui a nŽanmoins ŽtŽ le 

support spŽcifique dÕun atelier de langage30, et le caract•re que ces expressions peuvent dŽsigner. 

- Ç Il y a ceux qui nÕaiment pas partager leurs pommes È = les avares 

- Ç Il y a ceux qui aiment bien aider les autres È = les altruistes 

- Ç Il y a ceux qui aiment bien commander les autres È = les meneurs 

- Ç Il y a ceux qui se laissent mener par le bout du nez È = les influen•ables 

- Ç Il y a ceux qui aiment r•ver È = les r•veurs 

Soulignons toutefois que les illustrations viennent complŽter le texte et selon lÕexploitation qui 

en est faite elles peuvent aider les Žl•ves ˆ comprendre le sens de lÕexpression. 

 

Exemples : 

Ceux qui aiment bien aider les autres Ceux qui se laissent mener par le bout du nez 

                                  

 

Il faut prŽciser que les Ç personnages È se distinguent par leurs traits de caract•res et lÕauteur-

illustrateur a pris le soin dÕajouter des dŽtails qui peuvent indiquer aux Žl•ves ˆ qui le texte se 

rŽf•re. Ainsi, par exemple, Ç celui qui aime bien commander les autres È appara”t ˆ plusieurs 

reprises et porte une casquette ŽtoilŽe. Ç Ceux qui aiment bien aider les autres È portent une croix 

dÕambulancier ˆ leur front, etc. 

 

Le texte nÕest pas un rŽcit, assez simple de prime abord il suscite finalement la rŽflexion 

et il peut •tre assimilŽ ˆ une prose philosophique sur les rapports humains. LÕutilisation du 

prŽsent de vŽritŽ gŽnŽrale et du pronom Ç on È peut inviter le lecteur ˆ se reconna”tre dans cette 

succession de sc•nes sans chronologie Žvidente. LÕ‰ge des Žl•ves auxquels nous nous adressions 

ne nous a pas permis dÕaborder le sens des expressions lexicales telles que Ç s'accrocher aux 

branches È ou Ç Çen avoir plein le dos È. Cependant la mise en page nous a aidŽ ˆ introduire un 

jeu de marottes. En effet, la premi•re double page laisse appara”tre un caribou dont on ne voit 

que la t•te et cette illustration, comme dÕautres, joue sur la limite hors cadre.  

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
8; !Voir la sŽance 3 : ActivitŽs autour de la structure Ç il y a ceux quiÉ et il y a ceux qui È!
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La forme gŽnŽrale de lÕÏuvre (images et texte) am•ne lÕŽl•ve ˆ crŽer des distinctions et 

des relations, non seulement entre les diffŽrents caribous, mais aussi entre les situations que 

vivent les Ç personnages È de lÕÏuvre et celles que vivent les Žl•ves. Michel Sasseville explique 

en effet que Ç la puissance de reconnaitre et de crŽer des relations et des distinctions en est le 

meilleur exemple. Sans la compŽtence dans ces deux domaines, on ne peut aspirer ˆ une 

compŽtence cognitive plus gŽnŽrale31È. Il pense donc que le fait de distinguer et de faire des 

liens est au fondement de la pensŽe en gŽnŽrale. Le th•me de lÕalbum Tous Pareil est  

particuli•rement adaptŽ pour amener les Žl•ves ˆ une Žbauche de pensŽe rŽflexive. Il les renvoie 

directement ˆ leur quotidien et les am•ne ˆ se questionner sur les relations quÕils entretiennent 

entre eux. Partir de th•mes philosophiques tels que la diffŽrence et la tolŽrance est un choix 

ambitieux ˆ lÕŽcole maternelle. Mais en suivant la rŽflexion de Michel Sasseville ces th•mes 

semblent particuli•rement adaptŽs ˆ lÕentrŽ dans la pensŽe conceptuelle dont le mŽcanisme de 

base consiste ˆ rapprocher et ˆ distinguer des ŽlŽments.  

 

 LÕintŽr•t pŽdagogique de cet album repose donc sur le jeu qui sÕinstaure entre le texte et 

les illustrations, et sur le th•me de la tolŽrance. Le parti pris de lÕalbum choisi pour mettre en 

Ïuvre notre sŽquence est dÕaborder un th•me philosophique sans passer par le rŽcit.

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
31 SASSEVILLE Michel. La pratique de la philosophie avec les enfants, QuŽbec, Les Presses de lÕUniversitŽ Laval, 2009. 
Chapitre 4 
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DŽroulement de la sŽquence!

SŽance 1 
Phase de dŽcouverte / 

Žvaluation 
diagnostique 

- DŽcouverte de 
l'album Tous pareils. 

Projection du 
diaporama prŽsentant 

la couverture de 
l'album par Žtapes 

- Formulation et 
recueil des 

d'hypoth•ses 

En collectif 

SŽance 2 
AcquŽrir et rŽinvestir 

- EntrŽe dans l'album 
par la lecture et la 
manipulation de 

marottes 

- DŽcouvrir et 
mobiliser le 
vocabulaire 

En collectif 

SŽance 3 
AcquŽrir, rŽinvestir et 

s'entra”ner 

- RŽinvestir le 
vocabulaire 

- ActivitŽ "Ceux 
qui..." et Memory 

- DictŽe ˆ l'adulte sur 
le th•me des jeux dans 
la cour de rŽcrŽation 

En collectif puis en 
atelier 

SŽance 4 
Verbaliser et 

rŽinvestir 

- RŽinvestir le 
vocabulaire 

- ActivitŽ autour des 
illustrations 

- Bilan et retour sur 
les premi•res 
hypoth•ses 

- ActivitŽ de 
reconnaissance 

graphique 

En collectif puis en 
atelier 

SŽance 5 
Verbaliser et 
s'entra”ner 

- Finaliser le travail 
d'art visuel 

- DŽcrire sa 
production et 

expliquer ses choix 

En atelier puis 
individuel 

SŽance 6 
Echanger et Žvaluer 

- Participer ˆ 
l'Žchange collectif 
en mobilisant le 

vocabulaire acquis 

- Evaluation des 
acquis 

En atelier 
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JOUR 1 : lundi 19 novembre 

 

¥ SŽance 1 : DŽcouverte de lÕalbum  

La premi•re sŽance avait pour objectif dÕintroduire lÕalbum par le biais dÕun questionnement 

collectif sur la couverture. Les Žl•ves Žtaient amenŽs ˆ dŽcrire ce quÕils observaient puis ˆ 

formuler des hypoth•ses sur le contenu du livre au vu des ŽlŽments de la couverture. Il sÕagissait 

dÕattiser leur curiositŽ pour la suite de la sŽquence mais aussi dÕŽvaluer leur niveau de langage. 

Nous avons en particulier observŽ la maitrise du vocabulaire nŽcessaire ˆ la dŽcouverte du livre 

(pareil, caribou, peut-•tre, titre, auteurÉ) et la correction syntaxique des hypoth•ses formulŽes. 

Dans un deuxi•me temps, lÕobjectif Žtait de faire sÕexprimer les Žl•ves sur le titre de lÕalbum 

(Tous pareil) et de faire le lien avec la vie de la classe pour nous permettre dÕapprŽhender les 

reprŽsentations et les acquis notionnels des Žl•ves sur la vie en commun.  

La sŽance a durŽe un peu plus de quinze minutes, elle sÕest dŽroulŽe en classe enti•re avec 28 

Žl•ves dans le coin regroupement.   

 

Une fois les Žl•ves rassemblŽs, il a fallu commencer par introduire le PowerPoint : Ç Nous allons 

dŽcouvrir un nouveau livre, comme vous en avez dŽjˆ lu avec la ma”tresse. JÕai pris la couverture 

de ce livre et jÕen ai cachŽ des morceaux. Vous allez me dire ce que vous reconnaissez È. 

LÕattention des Žl•ves sÕest tout de suite focalisŽe sur la premi•re diapositive prŽsentant la 

couverture noircie laissant appara”tre la t•te dÕun des caribous. Ë la question Ç quel animal est-

ce ? È un Žl•ve a tr•s vite rŽpondu Ç un renne È alors que la plupart des autres rŽpondaient Ç un 

cerf È. Nous avons alors expliquŽ la diffŽrence entre les deux animaux (les deux pouvant 

effectivement correspondre au dessin) en nous appuyant sur une autre diapositive sur laquelle est 

insŽrŽe une photographie dÕun renne. Puis, nous avons confirmŽ quÕil sÕagissait bien dÕun renne 

que lÕon pouvait aussi nommer Ç caribou È. Nous avons ensuite questionnŽ les Žl•ves sur les 

points communs et les diffŽrences des autres caribous de la couverture : Ç est-ce le m•me 

animal ? È,  Ç sont-ils pareils ? ÈÉ  Globalement les Žl•ves ont identifiŽ les diffŽrences (taille des 

bois, orientation du regard, nombre de pattes). 

Une nouvelle diapositive nous a permis de nous concentrer sur le titre et de questionner les 

Žl•ves en leur demandant sÕils savaient ˆ quoi correspondaient ces deux mots au centre de la 

couverture. Une fois la rŽponse apportŽe nous leur avons lu le titre, et leur avons demandŽ sÕils 

savaient ce quÕil signifiait. Ils nÕont pas su rŽpondre dÕemblŽe ˆ la question nous obligeant ˆ les 

guider. 
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Nous avons ensuite interrogŽ la classe : Ç Et nous ? Est-ce quÕon est tous pareils ? QuÕest-ce 

quÕon a de semblable ? De pareil ? È. Les rŽponses ont ŽtŽ notŽes puis reportŽes sur une affiche 

(Annexe 5) afin de pouvoir les rŽutiliser dans les sŽances ultŽrieures.  

Nous avons ensuite questionnŽ les Žl•ves sur les lettres du titre en les pointant avec une r•gle. 

Elles Žtaient connues par la plupart dÕentre eux. Nous avons terminŽ en leur demandant 

dÕidentifier le nom de lÕauteur, puis en laissant finalement apparaitre la couverture dans son 

ensemble. Une fois celle-ci sur lÕŽcran nous avons pour la premi•re fois dŽvoilŽ lÕalbum. Les 

Žl•ves ont constatŽ avec Žtonnement quÕil sÕagissait de la m•me image.  

 

¥ SŽance 2 : EntrŽe dans lÕalbum par les illustrations  

Cette sŽance sÕest dŽroulŽe en fin de matinŽe, apr•s la rŽcrŽation, avec le groupe classe. Les 

objectifs dÕapprentissages Žtaient les suivants : il sÕagissait, pour les Žl•ves, de formuler des 

hypoth•ses sur le contenu de lÕalbum au vu des illustrations. Cette premi•re entrŽe dans le livre 

devait leur permettre de dŽcouvrir puis de rŽinvestir ˆ lÕaide des marottes plusieurs mots ou 

expressions : Ç timide È, Ç faire connaissance È, Ç nous È et Ç je pense È. Ce vocabulaire nous a 

permis dÕamorcer une rŽflexion sur les similitudes dans la classe. 

Pour introduire la phase de mise en route, qui a durŽ deux ˆ trois minutes, nous avons demandŽ 

aux Žl•ves sÕils se souvenaient du travail quÕils avaient commencŽ le matin. Ils ont su rŽinvestir 

le vocabulaire abordŽ lors de lÕŽtude de la couverture (titre, pareil, caribou, peut-•tre) et nous 

avons pu vŽrifier leurs premi•res acquisitions langagi•res. Ils Žtaient tr•s intŽressŽs par la suite et 

souhaitaient que lÕon ouvre le livre et commence la lecture. Nous leur avons posŽ quelques 

questions sur la premi•re illustration (Annexe 6) : ils ont Žmis des hypoth•ses et nous avons alors 

tentŽ dÕemployer le Ç je pense È (un des objectif linguistique de cette sŽance) pour diriger leurs 

nombreuses sollicitations. Ils nÕont pas directement trouvŽ le mot attendu (Ç timide È), nous leur 

avons donc lu le texte correspondant ˆ lÕillustration tout en manipulant la marotte. Puis nous leur 

avons demandŽ dÕexpliciter le nouveau mot et deux Žl•ves sont venus manipuler le Ç caribou 

timide È. Nous sommes passŽs ˆ la page suivante (Annexe 6). Aux questions posŽes sur 

lÕillustration une Žl•ve a tout de suite su rŽpondre : Ç ils se regardent, ils sÕobservent, parce que 

leur yeux sont tournŽs È. Nous avons alors demandŽ aux Žl•ves sÕils savaient ce que signifiait 

Ç faire connaissance È et nous avons travaillŽ sur le sens de cette expression avec les deux 

marottes. Toutefois, les Žl•ves ont commencŽ ˆ sÕagiter car ils voulaient venir manipuler les 

marottes pour Ç faire connaissance È.  

Exemple dÕintervention : Ç comment tu tÕappelles ? È - Ç Je mÕappelle caribou et toi ? È.  

Dans un troisi•me temps nous leur avons demandŽ sÕils savaient qui pouvait •tre ce Ç on È du 

texte. Par des questions guidŽes (Ç Est-ce que au dŽbut cÕest facile de faire connaissance ? 
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Comment fait-on pour faire connaissance ? Pour se faire des copains ? È) nous avons conclu 

conjointement quÕil pouvait sÕagir des Žl•ves de la classe, de Ç Nous È. Nous avons donc repris 

la lecture des deux premi•res pages avec le pronom nous. Cette phase de relecture a durŽ environ 

deux minutes, elle sÕest poursuivie par la lecture des deux doubles pages suivantes 

sÕaccompagnant des questions prŽvues ; mais une fois encore les Žl•ves se sont focalisŽs sur les 

marottes et la gestion du groupe a ŽtŽ plus difficile ˆ partir de ce moment.  

LÕagitation de la classe est devenue trop importante et nous avons dž Žcourter la fin de la sŽance. 

Au moment de conclure nous avons tout de m•me essayŽ de faire reprendre aux Žl•ves le 

vocabulaire (Ç timide È, Ç faire connaissance È). 

 

Les choix didactiques ont fait lÕobjet dÕune rŽflexion globale prenant en compte la totalitŽ 

de la sŽquence. Cette deuxi•me sŽance prenait pour appui les quatre premi•res doubles pages de 

lÕalbum. Nous avons fait le choix de nous arr•ter sur lÕillustration qui introduisait la notion de 

diffŽrence (Ç Et certaines fois, on a m•me lÕimpression dÕ•tre pris pour un clown È) afin de 

poursuivre sur le fil directeur que nous nous Žtions fixŽ. En effet, une entrŽe par les similitudes 

avec lÕexplication du titre et lÕaffiche des points communs (ŽlaborŽe ˆ la fin de la premi•re 

sŽance) nous permettait ˆ ce stade dÕintroduire cette seconde notion : Ç nous avons dit que ces 

caribous Žtaient un peu comme nous : alors ˆ votre avis, on est tous pareils ? È. Les Žl•ves ont 

commencŽ par rŽpondre nŽgativement, il a fallu de nouveau les guider par un questionnement 

pour leur faire prendre conscience de leurs similitudes (Ç Est-ce que vous •tes tous des enfants ? 

Est-ce que vous venez tous ˆ lÕŽcole ? Est-ce que vous •tes tous dans la m•me classe ? È). 

MalgrŽ une gestion difficile de la classe, cette sŽance nous a permis dÕobserver les rŽactions des 

Žl•ves face ˆ un nouveau support et dÕenvisager une remŽdiation  au niveau de la gestion du 

groupe classe pour les sŽances suivantes. 

 

JOUR 2 : mardi 20 novembre 

 

¥ SŽance 3 : ActivitŽs autour de la structure Ç Il y a ceux qui aiment et ceux qui 

nÕaiment pasÉ È   

Pour des raisons dÕadaptation ˆ lÕorganisation de la classe nous avons dž segmenter cette 

troisi•me sŽance en trois phases distinctes rŽparties au cours de la journŽe. Les objectifs 

dÕapprentissage que nous avions fixŽs Žtaient lÕŽcoute de la lecture des premi•res pages de 

lÕalbum et le rŽinvestissement du lexique correspondant. Au cours de cette sŽance les Žl•ves 

devaient Žgalement dŽcouvrir ou mobiliser plusieurs mots de vocabulaire et structures 

syntaxiques :  
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- Il y a ceux quiÉ et il y a ceux qui É 

- CertainsÉ dÕautres 

- Moi jÕaime 

- Par contre / au contraire / mais 

- Moi je nÕaime pas 

- Je pense queÉ / je crois queÉ 

Dans un second temps, lÕobjectif Žtait de comprendre les r•gles dÕun jeu de cartes (le Memory) 

et dÕattendre son tour pour jouer. Les Žl•ves devaient Žgalement  contr™ler le choix de leurs mots 

et la structure syntaxique lors dÕune dictŽe ˆ lÕadulte sur le th•me des jeux dans la cour de 

rŽcrŽation. 

 

La durŽe gŽnŽrale prŽvue pour cette sŽance Žtait de 25 ˆ 30 minutes, elle sÕest dŽroulŽe 

sur 35 minutes rŽparties sur les diffŽrentes phases au cours de la journŽe. 

Le premier temps sÕest dŽroulŽ de 9h ˆ 9h08. Il devait commencer par une lecture des premi•res 

pages de lÕalbum puis se poursuivre par un rappel du vocabulaire et du questionnement mobilisŽ 

dans la premi•re sŽance. Finalement nous avons croisŽ ces deux Žtapes en questionnant 

directement les Žl•ves au fur et ˆ mesure de la lecture. Comme nous lÕa fait remarquer la PE, 

nous avons fait une confusion entre deux types de moyens dÕaborder lÕalbum. Les  Žl•ves se sont 

cependant montrŽs rŽceptifs. Ils ont dÕabord reconnu le caribou de la premi•re illustration et 

nous ont dit quÕil Žtait timide. Ils ont ensuite reconnu les deux caribous qui Ç font connaissance È 

mais nÕont pas rŽinvesti lÕexpression exacte. Ils sont revenus manipuler les marottes pour Ç faire 

faire connaissance È aux caribous.  

La sixi•me illustration prŽsentant un caribou semblant exclu du groupe, les a particuli•rement 

fait rŽagir. Un des Žl•ves a ŽnoncŽ la proposition suivante : Ç Il y en a qui sont tous de la m•me 

pareil mais lui il est pas de laÉ (petite hŽsitation)É  il est pas comme les autres È. Cette 

proposition, malgrŽ sa syntaxe approximative, montre une certaine rŽflexion par rapport ˆ la 

diffŽrence et un effort de formulation mise en Žvidence par lÕhŽsitation. Ne pas •tre pareil cÕest 

ne pas •tre comme les autres. Cela nous a permis de rŽintroduire le questionnement sur le titre : 

Ç Et nous ? Sommes-nous tous pareils ? È. 

Les Žl•ves ont ŽtŽ cette fois-ci plus hŽsitants dans leurs rŽponses. La sortie de lÕaffiche des points 

communs crŽŽe avec les rŽponses donnŽes ˆ la premi•re sŽance a permis de relancer le 

questionnement : Ç Vous vous rappelez, nous avions notŽ une partie de nos points communs sur 

cette affiche ! Vous en rappelez vousÉ? È. 
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La deuxi•me phase de la sŽance sÕest dŽroulŽe en atelier de 9h40 ˆ 9h55. Dans un 

premier temps, pendant quatre ˆ cinq minutes, nous avons lu les pages Ç ceux qui È aux quatre 

Žl•ves qui ont fait preuve dÕune attention soutenue bien que ce type dÕatelier diverge de ce ˆ quoi 

ils sont habituŽs. Nous avons revu les six pages qui allaient •tre reprises dans le Memory, en 

parall•le de la prŽsentation des cartes, afin de dŽfinir le caract•re de chaque Ç personnage È 

(exemple : Ç il y a ceux qui nÕaiment pas partager È). Nous avons ensuite expliquŽ les r•gles du 

Memory en les faisant reformuler par les Žl•ves. Bien que ceux-ci soient peu habituŽs ˆ ce jeu et 

nÕaient pas de stratŽgie (ils retournaient souvent la m•me carte) ils ont reconnu chaque fois le 

caract•re prŽsentŽ sur la carte retournŽe. Nous leur faisions reformuler le nom de la seconde 

carte recherchŽe (exemple : Ç je cherche ceux qui tirent la langue). Il est ˆ noter quÕils ont eux 

m•me Žtabli une distinction singulier/pluriel lorsque la carte prŽsentait un ou plusieurs 

personnage (exemple : Ç cÕest celui qui aime r•ver È). Ë la suite de la sŽance la PE nous a 

proposŽ de rŽinvestir le Memory pendant le temps dÕaccueil.  

Enfin, nous sommes passŽs ˆ la dictŽe ˆ lÕadulte sur le th•me des jeux dans la cour de rŽcrŽation. 

Nous avons expliquŽ aux Žl•ves le fonctionnement du b‰ton de parole, et ces derniers lÕont bien 

intŽgrŽ. Nous leur avons donnŽ des exemples de formulation, mais lÕeffectif limitŽ du groupe les 

a perturbŽs. Deux dÕentre eux ont participŽ avec enthousiasme et les deux autres se sont 

Ç bloquŽs È. Nous avons retenu deux exemples de formulations intŽressantes : 

- Younes : Ç Moi, jÕaime bien jouer ˆ la police avec mes copains È. 

- Chiara : Ç Moi, jÕaime bien faire des roulades È. 

Les Žl•ves avaient plus de mal ˆ formuler leurs phrases avec Ç je nÕaime pas È car il leur venait 

moins dÕidŽes. Nous avons envisagŽ une diffŽrenciation pour les deux Žl•ves qui nÕarrivaient pas 

ˆ sÕexprimer en leur donnant des exemples et en les encourageant. 

 

La troisi•me phase a consistŽ en un rappel collectif et une lecture en collectif ˆ la fin de 

lÕapr•s-midi de 16h15 ˆ 16h25. Nous avons tout dÕabord repris lÕaffiche des points communs 

avec les quatre phrases retenues ˆ la suite de la premi•re sŽance (Annexe 5). 

Nous avons cherchŽ ensemble dÕautres points communs qui permettaient de dire que nous Žtions 

Ç tous pareils È. Les Žl•ves se sont, dans un premier temps, focalisŽs sur les parties du corps. 

Nous les avons donc guidŽs, ˆ travers dÕautres questions, vers des hypoth•ses quÕils ont validŽes. 

Nous avons formulŽ ensemble : Ç nous sommes tous des Žl•ves de la classe de Claire È, Ç nous 

venons tous ˆ lÕŽcole È. Puis dÕautres Žl•ves ont proposŽ Ç on aime tous jouer È, Ç on travaille 

tous È, Ç on a tous des chaussures È. Nous nous effor•ons de formuler nos phrases avec le 

pronom Ç nous È mais les Žl•ves emploient naturellement le pronom Ç on È qui, pour eux, 

dŽsigne lÕensemble de la classe. 
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Nous leur avons ensuite lu lÕalbum, depuis le dŽbut jusqu'ˆ la fin des pages Ç ceux qui È. Les 

Žl•ves nous ont sollicitŽs pendant la lecture pour savoir o• Žtaient les marottes. Cette fois, nous 

avons rŽussi ˆ les canaliser en leur donnant pour seule consigne dÕŽcouter.  

Ceux qui avaient participŽ ˆ lÕatelier ont dŽsignŽ les illustrations vues dans la matinŽe (Ç cÕest 

ceux qui nÕaiment pas partager È, Ç cÕest celui qui aime r•ver È). 

Concernant les choix didactiques il nous a semblŽ intŽressant de lire les pages Ç ceux qui È 

dans le temps de lecture collective afin que les tous Žl•ves qui nÕavaient pas participŽ ˆ lÕatelier 

puissent prendre une premi•re connaissance des illustrations et du texte correspondant. 

LÕutilisation de Ç lÕaffiche des points communs È leur a permis de se remŽmorer le travail 

entrepris la veille et dÕŽtablir une continuitŽ entre ces deux moments tout en les conduisant ˆ 

produire de nouvelles phrases.  

 

JOUR 3 : lundi 26 novembre 

 

¥ SŽance 3 : ActivitŽs autour de la structure Ç Il y a ceux qui aiment et ceux qui 

nÕaiment pasÉ È   

Les objectifs dÕapprentissages de cette troisi•me sŽance Žtaient dÕŽcouter la lecture dÕun texte 

et dÕen rŽinvestir le lexique. Puis, il sÕagissait de comprendre les r•gles dÕun jeu de cartes, 

dÕattendre son tour pour jouer et de contr™ler le choix des mots et la structure syntaxique lors 

dÕune dictŽe ˆ lÕadulte. 

Nous avons dŽbutŽ ce troisi•me jour de stage par un rappel collectif articulŽ autour de la sŽance 

portant sur la structure Ç il y a ceux qui È. Gr‰ce ˆ une affiche reprenant les six illustrations 

sŽlectionnŽes (Annexe 7) pour ce travail les Žl•ves ont pu se remŽmorer les caract•res des 

caribous que nous avions abordŽs lors de la lecture collective du mardi la semaine prŽcŽdente. 

Cette phase de mise en route sÕest dŽroulŽe de 9h10 ˆ 9h15 dans le coin regroupement et avant la 

collation. Elle avait pour objectif de mobiliser le vocabulaire des sŽances prŽcŽdentes. De plus, 

le rappel en classe enti•re nous a permis dÕamener les Žl•ves ˆ un m•me niveau de 

comprŽhension.  

Nous leur avons demandŽ sÕils se souvenaient du titre, des Ç personnages È que nous avions vu 

dans le livre (le Ç timide È, ceux qui Ç font connaissance È) puis des derniers caribous ŽtudiŽs : 

Ç celui qui aime r•ver È, Ç ceux qui commandent È, etcÉ Nous avons posŽ la question 

directrice : Ç et vous ? QuÕen pensez-vous ? Est-ce quÕon est tous pareils ? È. 

Dans nos fiches de prŽparation, cette phase Žtait prŽvue en dŽbut de sŽance 4 mais nous avons 

fait le choix, qui nous semblait plus pertinent ˆ ce moment, de poursuivre la sŽance 3 afin de 

pouvoir reproduire lÕatelier des Ç ceux qui È avec un nouveau groupe.  
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Nous avons repris lÕatelier de la troisi•me sŽance en introduisant le jeu de Kim ˆ la place 

du Memory. Nous avons dÕabord demandŽ aux Žl•ves de bien regarder les caribous sur les 

cartes, puis nous avons retirŽ une carte pendant quÕils fermaient les yeux. Le but Žtait quÕils 

retrouvent et dŽcrivent la carte manquante. Ils avaient pour sÕaider une affiche sur laquelle sont 

reprŽsentŽs les caribous du jeu.  

Nous avons ensuite continuŽ la sŽance comme elle sÕŽtait dŽroulŽe avec le premier groupe, par 

une dictŽe ˆ lÕadulte autour des questions Ç QuÕest-ce que tu aimes faire dans la cour de 

rŽcrŽation? Et : quÕest-ce que tu nÕaimes pas faire ? È. Nous avons rŽintroduit le b‰ton de parole. 

Cet objet sÕest avŽrŽ utile dans ce cadre car il permettait aux Žl•ves de cerner lÕalternance entre 

les moments dÕŽcoute et les moments de prise de parole. Les Žl•ves se sont montrŽs globalement 

plus loquaces que le premier groupe, m•me sÕil a souvent fallu faire reformuler leurs rŽponses 

pour passer dÕun Ç mot-phrase È ˆ la structure syntaxique Ç jÕaime ceci, mais je nÕaime pas 

cela È. Un des Žl•ves, pourtant hŽsitant ˆ la base, a m•me justifiŽ sa prŽfŽrence : Ç JÕaime courir, 

mais je nÕaime pas les roulades parce que cÕest trop facile È.  

Finalement un petit laps de temps supplŽmentaire nous a permis de remettre en place le Memory. 

Le jeu sÕest mieux dŽroulŽ, les Žl•ves ayant mieux intŽgrŽ les personnages gr‰ce au jeu de Kim.  

 

JOUR 4 : mardi 27 novembre 

 

¥ SŽance 3 : ActivitŽs autour de la structure Ç Il y a ceux qui aiment et ceux qui nÕaiment 

pasÉ  È   

Cette sŽance, menŽe avec un nouveau groupe de six Žl•ves, nous a permis dÕapprofondir les 

apprentissages amorcŽs autour des structures Ç il y a ceux qui È ; Ç certains É dÕautres È. Nous 

avons relu les pages de lÕalbum correspondant au travail. Nous avons repris les cartes pour le 

rappel et nous avons, gr‰ce au jeu de Kim et ˆ lÕaffiche des Ç ceux quiÉ È, pu rŽinvestir le 

vocabulaire maintenant connu de tous les Žl•ves. Nous avons en effet procŽdŽ ˆ un rappel 

collectif en fin de matinŽe avec les affiches.  

Cette sŽance en atelier a durŽ quinze minutes, les Žl•ves ont fait preuve dÕenthousiasme et 

dÕattention d•s le dŽbut du jeu de Kim et ont bien intŽgrŽ lÕutilisation du b‰ton de parole. Nous 

avons rŽintroduit la problŽmatique Ç et nous, sommes nous tous pareils ? È. Les Žchanges ont ŽtŽ 

succincts et les Žl•ves nÕont pas produit de phrases intŽgrant Ç je pense È, Ç je crois È bien que 

nous les leurs avions rŽpŽtŽes tout au long du questionnement. 

Nous avons ensuite rŽintroduit le jeu du Memory en faisant reformuler la r•gle par les Žl•ves qui 

connaissaient ce jeu. Nous avons terminŽ par lÕactivitŽ de reconnaissance visuelle du mot Ç 

PAREIL È dans la liste prŽparŽe pour la sŽance 4. Le temps restant et les efforts quÕils avaient 
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dŽj  ̂ entrepris ne leur ont pas permis de se concentrer suffisamment pour mener ˆ bien cette 

derni•re t‰che. 

 

¥ SŽance 4 : Ç On est tous pareils È  

Nous avons menŽ simultanŽment, sur un autre atelier, la sŽance 4. Cette sŽance sÕappuie sur 

une affiche (Annexe 5) illustrŽe dans la partie supŽrieure avec les images (Ç se chamailler, se 

faire la guerreÉ È) et contenant un espace blanc sous les illustrations pour pouvoir retranscrire 

les hypoth•ses des Žl•ves. La consigne Žtait la suivante : Ç Regardez bien ces images sur 

lÕaffiche. Quand vous aurez le b‰ton de parole, vous allez nous dire, ce quÕil se passe sur les 

images de lÕaffiche. Ë votre avis, que font les caribous et pourquoi ? Puis nous allons Žcrire les 

petites histoires de chacun sur lÕaffiche. È. Les Žl•ves ont eu un petit temps de rŽflexion avant 

que le premier ne sÕexprime.  

La sŽance a continuŽ par une lecture de la fin de lÕalbum mobilisant les illustrations utilisŽes 

comme support pour lÕactivitŽ prŽcŽdente. Nous avons questionnŽs les Žl•ves : Ç Alors ? Est-ce 

que le texte raconte la m•me chose que ce que vous aviez imaginŽ ? È. Nous avons 

particuli•rement insistŽ sur la derni•re illustration. Elle reprŽsente les caribous tous rassemblŽs 

dans la joie sans artifices pour les diffŽrencier. Les Žl•ves ont eu du mal ˆ lui attribuer du sens, 

prŽfŽrant parfois lÕŽviter ou nÕŽvoquer quÕun dŽtail de lÕillustration. En effet, les indices 

permettant dÕanalyser le sens de lÕimage ne sont pas explicites.  

LÕactivitŽ sÕest terminŽe par un petit rŽcapitulatif : Ç Les caribous se sont rŽconciliŽs parce que 

finalement m•me si nous nous chamaillons, m•me si nous nous faisons la guerre, m•me si 

parfois nous ne sommes pas dÕaccord nous sommes tous des enfants et des Žl•ves de la m•me 

classe et nous aimons •tre ensembleÉ È. Nous avons tentŽ de mettre en mots le message 

vŽhiculŽ par lÕalbum, Ç nous sommes tous pareils malgrŽ nos diffŽrences È, en reprenant les 

Žpisodes de lÕalbum dŽjˆ ŽtudiŽs par les Žl•ves.  

Enfin, le rappel collectif, qui nous a permis de conclure la troisi•me sŽance et dÕintroduire la 

nouvelle affiche des points communs reprenant le pronom Ç nous È en dŽbut de phrase (Annexe 

5), sÕest dŽroulŽ entre 11h20 et 11h30. Les Žl•ves qui avaient participŽ aux ateliers ont pu dŽcrire 

devant les autres les caribous des pages Ç ceux qui È reprŽsentŽs sur une affiche accrochŽe au 

tableau. Nous avons demandŽ aux Žl•ves (parmi ceux ayant participŽ aux ateliers) : Ç qui peut 

venir pointer un caribou sur lÕaffiche puis le dŽcrire aux autres ? È. Les volontaires ont ŽtŽ 

nombreux, m•me parmi ceux nÕayant pas participŽ aux ateliers de la sŽance 3. Tous, ˆ une 

exception pr•s, ont identifiŽ le bon caribou et ont rŽutilisŽ les formulations Ç celui quiÉ  È ou 

Ç ceux quiÉ È. 



   
!

 "# !

Dans un deuxi•me temps, nous avons relancŽ le questionnement sur le titre Tous pareils : Ç Nous 

voyons que parmi les caribous tous nÕaiment pas faire les m•mes choses, mais alors sont-ils tous 

pareils ? Et nous les Žl•ves de la classe sommes nous tous pareils ? È. Nous nous sommes une 

fois de plus appuyŽs sur lÕaffiche des points communs. Nous avons incitŽ les Žl•ves ˆ utiliser le 

pronom nous ˆ la place du Ç on È en reformulant chaque proposition : Ç Nous avions vu que nous 

avions des points communs ; Nous sommes tous des Žl•vesÉ È. Les m•mes points communs ont 

ŽtŽ repris, mais nous avons tentŽ de les guider vers lÕŽgalitŽ de tous face aux r•gles de la classe : 

Ç Avons-nous le droit de courir dans les couloirs ? Devons-nous tous Žcouter la maitresse quand 

elle parle ? Donc devons-nous tous respecter les m•mes r•gles ? È.  

Pour conclure cette quatri•me journŽe de travail autour de notre sŽquence, la PE a Žgalement 

repris lÕalbum et rŽinvesti le vocabulaire avec lÕensemble de la classe.  

 

JOUR 5 : lundi 3 dŽcembre 

 

¥ SŽance 4 : Ç On est tous pareils È   

La sŽance sÕest dŽroulŽe de 9h25 ˆ 9h55. Nous avons repris cette sŽance avec un autre 

groupe en concevant une nouvelle organisation suite aux difficultŽs rencontrŽes la semaine 

prŽcŽdente. Au lieu de partir des quatre illustrations pour faire sÕexprimer les Žl•ves, nous avons 

choisi de travailler image par image. Un Žl•ve dŽcrit la premi•re illustration avec le b‰ton de 

parole, puis le passe ˆ son voisin qui dŽcrit la deuxi•me image ou compl•te la description. Nous 

pensons ainsi Žquilibrer le temps de parole entre les Žl•ves. Ceux qui se trouvent en difficultŽ 

peuvent en effet rebondir sur lÕhistoire dÕun autre. De plus cette connexion entre les histoires 

implique tous les participants de lÕatelier et Žvite que certains dŽcrochent ˆ cause dÕun temps 

dÕattente trop long (comme lors de la premi•re mise en place).  

La premi•re phase sÕest dŽroulŽe de 9h25 ˆ 9h35. Apr•s avoir expliquŽ la consigne et leur avoir 

demandŽ sÕils comprenaient bien le mot Ç dŽcrire È. Certains Žl•ves ont eu du mal ˆ sÕexprimer 

mais le passage du b‰ton de parole a permis de dŽbloquer ces situations. EncouragŽs par leurs 

camarades les enfants en difficultŽ sont parvenus dans un deuxi•me temps ˆ sÕintŽgrer ˆ 

lÕhistoire. Le vocabulaire de lÕalbum a ŽtŽ rŽemployŽ (pareil, se moquer, diffŽrent). Nous avons 

notŽ des disparitŽs entre les Žl•ves utilisant des phrases tr•s courtes, voir seulement des Ç mots-

phrases È, et ceux structurant leurs rŽponses et parvenant ˆ faire des liens entres les illustrations.  

Dans un deuxi•me temps, de 9h35 ˆ 9h40, les Žl•ves ont repris les diffŽrentes informations pour 

rŽcapituler lÕhistoire. Le but Žtait de les amener ˆ utiliser des connecteurs pour donner une 

continuitŽ ˆ lÕhistoire.   
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Puis de 9h40 ˆ 9h45 nous avons lu le texte de lÕalbum correspondant aux illustrations et 

questionnŽ  les Žl•ves sur le rapport entre leur histoire et celle de lÕalbum. 

Enfin nous avons effectuŽ le travail de reconnaissance visuelle du mot Ç PAREIL È. La t‰che 

sÕest avŽrŽe difficile, et nous avons dž reprendre les mots lettre ˆ lettre avec la plupart des 

Žl•ves. 

 

JOUR 6 : mardi 4 dŽcembre 

 

¥ SŽance 5 : Arts visuels et expression 

Pour nous adapter ˆ lÕemploi du temps de la classe nous avons dŽcidŽ de dŽplacer la sŽance 

cinq, qui devait suivre la derni•re sŽance dÕarts visuels, et de lÕintroduire par cet atelier du matin. 

Une douzaine dÕŽl•ves ayant terminŽ le collage des caribous et du dŽcor la veille, nous avons 

choisi de travailler autour de la technique du collage en prenant appui sur une Ïuvre dÕHenri 

Matisse (LÕescargot) et sur les productions des Žl•ves. Cette sŽance est donc une adaptation de la 

sŽance initiale et elle int•gre des phases dÕarts visuels qui servent de support ˆ lÕexpression orale 

des Žl•ves.  

La sŽance sÕest dŽroulŽe de 9h30 ˆ 9h55 avec un groupe de six Žl•ves. Dans un premier 

temps, nous avons repris lÕalbum puis commentŽ les illustrations en expliquant aux Žl•ves que 

lÕauteur-illustrateur de ce livre avait, tout comme eux, utilisŽ la technique du collage. Nous 

avons dŽcrit les diffŽrentes parties qui composaient les corps des caribous ainsi que le paysage 

pendant quelques minutes. Dans un second temps, nous leur avons prŽsentŽ le collage dÕHenri 

Matisse afin de leur donner un autre exemple de cette technique et de crŽer une ouverture.  

Nous avions sŽlectionnŽ cinq productions rŽalisŽes la veille et, gr‰ce ˆ ces supports affichŽs 

devant les Žl•ves, nous avons pu mener la phase dÕexpression orale. Nous avons commencŽ par 

une phase de questionnement : Ç Est-ce que ces caribous ressemblent aux caribous du livre ? 

Sont-ils tous pareils ? Quelles sont leurs diffŽrences ? È. Les Žl•ves se sont exprimŽs tour ˆ tour 

en utilisant le b‰ton de parole dans lÕordre quÕils souhaitaient.  

La sŽance a fonctionnŽ correctement car les Žl•ves se sont montrŽs attentifs et participatifs. Nous 

nÕavons cependant pas rŽussi ˆ atteindre lÕobjectif de lÕutilisation dÕun vocabulaire dÕopinion. En 

effet, les Žl•ves nÕont pas eu dÕoccasion dÕexprimer leur accord ou leur dŽsaccord car le 

questionnement introduit ne sÕy pr•tait gu•re. Ils ont nŽanmoins repris le vocabulaire que nous 

avions initialement fixŽ dans les objectifs : certains (souvent remplacŽ par Ç dÕautres È) et 

pareils. Nous avons terminŽ ce second temps, dÕune durŽe de 10 minutes, par un moment 

dÕexpression libre modulŽe par le b‰ton de parole. 



   
!

 "# !

Enfin, dans les 5 minutes restantes nous leur avons proposŽ de jouer au Ç Memory des 

caribous È. Ce groupe ne lÕavait pas encore pratiquŽ et il sÕagissait dÕun moyen de revenir sur la 

structure Ç ceux qui È et sur les caract•res des diffŽrents caribous. Un Žl•ve a rappelŽ la r•gle du 

jeu de mani•re claire et distincte au reste du groupe et les Žl•ves ont eu le temps de faire deux 

parties durant lesquelles ils ont pu rŽinvestir le lexique correspondant. La sŽance sÕest terminŽe 

par une relecture de la premi•re partie de lÕalbum pendant laquelle ces Žl•ves nous ont montrŽ 

quÕils avaient bien mŽmorisŽ la trame de lÕalbum et son vocabulaire. 

 

¥ Rappel collectif 

Ë partir de 11h10 nous avons bŽnŽficiŽ dÕun temps collectif pour cl™turer la sŽance 4. Nous 

avons donc placŽ au tableau lÕaffiche avec les illustrations (utilisŽe pour la dictŽe ˆ lÕadulte lors 

des ateliers) et demandŽ aux Žl•ves ayant participŽ aux ateliers de raconter aux autres les 

histoires quÕils avaient imaginŽes. Les Žl•ves se sont montrŽs tr•s disciplinŽs, respectant le 

silence et le passage du b‰ton de parole. Ceux qui avaient participŽ aux ateliers ont ŽtŽ capables 

de rappeler des ŽlŽments se rapportant ˆ une illustration en particulier, du type : Ç les caribous se 

moquent È. Cependant aucun nÕa repris lÕhistoire compl•te en mettant en lien les illustrations 

entres-elles.  

Nous avons ensuite lu la fin du livre jusqu'ˆ 11h20, puis, dans le temps restant, nous avons 

relancŽ la discussion sur les points communs avec comme support lÕaffiche sur laquelle nous 

avions notŽ les similitudes ŽnoncŽes par les Žl•ves. Ils ont eu du mal ˆ comprendre lÕexpression 

Ç point commun È, et nous avons dž insister et prendre lÕexemple dÕun point commun notŽ sur 

lÕaffiche. Cependant, reformuler la question en rempla•ant Ç point commun È par Ç pareil È 

aurait ŽtŽ plus judicieux. Les Žl•ves se sont une nouvelle fois focalisŽs sur les parties du corps. 

Nous avons tentŽ de leur faire utiliser le pronom Ç nous È. Nous avons terminŽ ce rappel en 

tentant, une nouvelle fois, de leur faire Žtablir un lien avec la vie de classe : Ç Nous sommes tous 

des Žl•ves et nous devons tous respecter les m•me r•gles È. Les Žl•ves ont alors repris 

allŽgrement les diffŽrentes r•gles : Ç on ne doit pas courir dans le couloirÉ È. Dans lÕensemble 

ce moment collectif sÕest bien dŽroulŽ, les Žl•ves ont fait preuve dÕenthousiasme et int•grent de 

mieux en mieux les habitudes dÕun Žchange collectif.   

 

Lors des sŽances dÕarts visuels de lÕapr•s midi (lundi 3 et ce mardi 4 dŽcembre) nous avons 

remis en place la phase dÕexpression de la sŽance cinq. LorsquÕun Žl•ve avait terminŽ son 

collage et avant que nous lÕaccrochions il venait vers lÕun de nous pour verbaliser sa rŽaction 

devant sa production finale et la dŽcrire. Selon les questions prŽvues et certaines que nous avons 

ajoutŽes il nous expliquait comment Žtait son caribou (debout, assis, content, triste), dans quel 
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environnement il se situait (jardin, for•t), ce quÕil Žtait en train de faire (marcher, courir, dormir), 

quelles Žtaient les couleurs prŽsentes sur sa feuille et quels matŽriaux il avait utilisŽ (le 

vocabulaire attendu Žtait : du papier, une paire de ciseaux et de la colle).  

Ces deux sŽances de lÕapr•s midi nous ont permis de procŽder ˆ une Žvaluation individuelle au 

niveau langagier comme au niveau du travail final (respect des consignes, degrŽs dÕabstraction, 

capacitŽ ˆ suivre un mod•le). Elles ont Žgalement ŽtŽ lÕoccasion dÕintroduire de la diffŽrenciation 

car nous ne passions pas le m•me temps avec chaque Žl•ve selon quÕil arrivait ˆ reformuler ses 

descriptions en une phrase correcte ou sÕil avait des difficultŽs de verbalisation (Annexe 3). 

 

JOUR 7 (lundi 10 dŽcembre) et  JOUR 8 (mardi 11 dŽcembre) 

 

Durant ces deux derniers jours de stage nous avons mis en place la sŽance dÕŽvaluation de fin 

de sŽquence. Cette sixi•me sŽance consistait en un Ç dŽbat È que nous avons renommŽ 

Ç Žchange È entre un groupe dÕŽl•ves, autour du travail sur lÕalbum. Le niveau de langage des 

Žl•ves nous a conduits ˆ modifier cette derni•re sŽance. Nous lÕexpliquerons plus en dŽtail dans 

la partie dÕanalyse de ce mŽmoire, mais nous pouvons dÕores et dŽjˆ affirmer que le terme de 

Ç dŽbat È nÕest pas adaptŽ ˆ la sŽance que nous avons menŽe. Nous avons donc revu nos objectifs 

et retravaillŽ notre prŽparation afin que les Žl•ves puissent sÕexprimer sur les notions abstraites ˆ 

partir dÕŽlŽments plus parlants. Effectivement, nous avons choisi dÕŽtablir un questionnement qui 

permettrait de guider lÕŽchange, surtout dans le cas o• le groupe dÕŽl•ves avec lequel nous 

allions travailler ne faisait pas partie des Ç grands parleurs È. LÕobjectif que nous nous sommes 

fixŽ doit donc nous permettre dÕŽvaluer les Žl•ves afin de pouvoir apprŽhender le 

rŽinvestissement du vocabulaire et des structures syntaxiques, la comprŽhension de la notion de 

tolŽrance et la participation ˆ lÕŽchange collectif. 

Nous avons travaillŽ en atelier avec trois groupes dÕŽl•ves sur ces deux journŽes pendant 

lesquelles de nombreux enfants Žtaient absents (dÕo• un effectif rŽduit pendant la conduite des 

sŽances). Les sŽances ont durŽ entre 20 et 25 minutes. Elles ont ŽtŽ menŽes alternativement par 

lÕun de nous deux et ont ŽtŽ similaires dans leur structure. Ce sont les propos des Žl•ves qui 

diff•rent, ceux-ci seront dŽtaillŽs dans la partie dÕanalyse. 

 

¥ SŽance 6 : Echange collectif autour de lÕalbum Tous pareils 

Nous avons choisi de mener cette sŽance durant le temps dÕatelier, entre 9h20 et 9h50, afin 

de pouvoir travailler avec un petit groupe dÕŽl•ves. Nous nous sommes installŽs dans une petite 

salle que la PE utilise le vendredi pour les ateliers de langage. Nous avons restructurŽ la sŽance 

en six phases en fonction du dŽroulement des sŽances prŽcŽdentes. En effet, partir sur un dŽbat 
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autour de la seule phrase Ç tous pareil È nous a paru inadaptŽ au niveau des Žl•ves. Nous avons 

donc choisi de guider lÕŽchange collectif ˆ lÕaide de supports en lien avec les activitŽs 

prŽcŽdemment mises en place. Nous avons enregistrŽ la sŽance pour Žvaluer le niveau de 

langage des Žl•ves gr‰ce ˆ une grille dÕŽvaluation (Annexe 9). 

Nous avons commencŽ lÕactivitŽ en repartant du livre et de son titre pour ensuite introduire 

les points communs que les Žl•ves nous avaient ŽnoncŽs. Nous avons distribuŽ un carton rouge et 

un carton bleu ˆ chacun et leurs avons proposŽ trois points communs notŽs sur lÕaffiche : Ç Nous 

avons tous le m•me ‰ge È, Ç Nous faisons tous la m•me taille. È, Ç Nous avons tous des 

copains. È. Les Žl•ves devaient lever le carton bleu sÕils Žtaient dÕaccord avec lÕaffirmation et 

lever le carton rouge en cas de dŽsaccord, puis justifier leur opinion. Les Žl•ves ont eu du mal ˆ 

argumenter, nous analyserons les causes de cette difficultŽ. Tous Žtaient dÕaccord avec les 

affirmations. Il a fallu, par exemple, faire mettre dos ˆ dos deux Žl•ves pour leur montrer les 

diffŽrences de taille. Cependant pour la derni•re affirmation, Ç nous avons tous des copains È, 

nous nous sommes appuyŽs sur les premi•res pages de lÕalbum montrant les caribous faisant 

connaissance ce qui a considŽrablement aidŽ les Žl•ves. Cette premi•re phase a durŽ 10 minutes. 

Nous avons ensuite repris le th•me des diffŽrences en utilisant les cartes du Memory. Les 

Žl•ves ont alors spontanŽment nommŽ les diffŽrents caribous : Ç lui cÕest celui qui r•ve ÈÉ Nous 

leur avons demandŽ de nous rappeler les activitŽs quÕeux-m•mes aiment faire dans la cour de 

rŽcrŽation. Puis nous avons mis en place une activitŽ autour de six objets de la classe : un feutre, 

une paire de ciseaux, un album, une pi•ce de puzzle, un ŽlŽment de la dinette et une petite 

voiture du garage de la classe. Chaque Žl•ve devait alors prendre un objet et dŽcrire lÕactivitŽ 

quÕil pouvait faire avec. Les autres devaient lui rŽpondre en disant si eux-m•mes aimaient cette 

activitŽ ou non. Les Žl•ves se sont montrŽs tr•s enthousiastes. Une vŽritable discussion sÕest 

m•me crŽŽe entre les gar•ons et les filles autour de la d”nette et du garage nous permettant de 

rebondir sur le th•me de la diffŽrence et de rŽintroduire le questionnement sur la problŽmatique 

Ç tous pareils È. Cette phase a durŽ 11 minutes. Puis les Žl•ves ont repris des ŽlŽments de la 

sŽance pour dŽfendre leur avis mais en insistant cette fois-ci sur les diffŽrences. Nous avons 

conclu en relisant lÕalbum et en rappelant quÕils Žtaient tous des Žl•ves de la classe devant se 

respecter les uns les autres.  

La sŽance a finalement durŽ 30 minutes et les Žl•ves ont participŽ activement. Nous sommes 

parvenus par moments ˆ sortir du schŽma Ç question-rŽponse È pour entrer dans les prŽmices 

dÕun dŽbat. 

 

Suite ˆ cette premi•re sŽance du lundi, nous avons choisi de garder la nouvelle structure 

(Annexe 1). Pendant les deux ateliers suivants il a ŽtŽ important de reprendre les consignes et les 
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expressions non comprises comme Ç points communs È avec les Žl•ves. Le b‰ton de parole sÕest 

encore une fois avŽrŽ utile pour rŽguler les interventions et selon les groupes les cartons 

dÕopinion (Ç je suis dÕaccord È ; Ç je ne suis pas dÕaccord È) que nous avons mis en place ont ŽtŽ 

correctement utilisŽs.  

Ce m•me jour, avant la mise en route des ateliers, nous avons fait un rappel collectif pour toute 

la classe avec une lecture offerte de lÕalbum et une question ouverte : Ç est-ce que vous •tes tous 

pareils ? È. Ce moment, entre 9h20 et 9h30, a ŽtŽ un moyen de conclure la sŽquence avec 

lÕensemble de la classe.  

LÕapr•s midi nous avons pu travailler avec un dernier groupe dÕŽl•ves, composŽ de Ç grands 

parleurs È et cette sŽance a ŽtŽ plus concluante que celle du matin.  

Dans lÕensemble, les Žl•ves ont rŽutilisŽ le vocabulaire et ont bien intŽgrŽ les structures 

syntaxiques. Toutefois le niveau dÕabstraction de la question Ç dŽbat È ne leur permet pas de se 

projeter dans un Žchange long. Ils restent tr•s proches dÕŽlŽments plus concrets et rŽpondent plus 

aisŽment aux mises en situation que nous leur avons proposŽs. Ces situations ou ces 

questionnements abordables et tangibles nous ont permis dÕamener chaque fois la question guide 

de notre sŽquence Ç Alors ? Vous pensez toujours quÕon est tous pareils ? Sommes-nous 

vraiment tous pareils ? È. 
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LÕorganisation des apprentissages en maternelle rŽpond ˆ une structuration bien prŽcise des 

espaces et des temps tout au long dÕune journŽe Ç type È. Ce dŽroulement et les questions de 

gestion quÕil entra”ne ont fait partie intŽgrante de la mise en place de notre sŽquence. 

LÕŽlaboration thŽorique de notre projet autour de lÕalbum Tous pareils ne prenait pas en compte 

les rythmes spŽcifiques de la journŽe de maternelle auxquels nous avons nŽcessairement dž nous 

adapter. Cette partie prŽsente donc une analyse autour de la mise en Ïuvre de notre sŽquence en 

concordance avec les contraintes imposŽes par les dispositifs spatio-temporels mais Žgalement 

sous-tendue par la question de la rŽpartition des Žl•ves en groupes de travail. Les sŽances ont 

effectivement alternŽ entre des phases collectives, des phases en atelier mais Žgalement des 

moments de travail individuel. 

!01"#$/#2%&+(*3#'4#25/3'#25*4)%#
 

Ainsi, notre sŽquence sÕest trouvŽe insŽrŽe, deux fois par semaine et pendant un mois, au 

cÏur des habitudes de travail dÕune classe de moyenne section. Nous prendrons appui sur les 

deux premi•res sŽances afin dÕanalyser le dispositif en classe enti•re et son impact sur la mise en 

Ïuvre de ces sŽances.   

 

Prenons tout dÕabord la premi•re sŽance qui avait pour objectif dÕintroduire lÕalbum par le 

biais dÕun questionnement collectif sur la couverture. Cette mise en route sÕinsŽrait 

naturellement dans lÕemploi du temps, dans un crŽneau rŽservŽ au regroupement collectif. En 

classe enti•re, en prŽsence de 28 Žl•ves nous avons ˆ chaque fois amorcŽ ou conclu une activitŽ 

qui nŽcessitait la prŽsence et la participation de tous les Žl•ves. Soit pour introduire de nouvelles 

notions, quÕils allaient devoir rŽinvestir par la suite lors des diffŽrents ateliers, soit pour clore une 

sŽance ou pour mettre en place une rŽflexion collective, sujet principal de notre sŽquence.  

Lors de cette sŽance dÕintroduction intŽgrant des supports numŽriques le choix de la projection 

sÕest avŽrŽ pertinent. Il nous a permis dÕune part de capter lÕattention de lÕensemble des Žl•ves et 

dÕautre part de procŽder ˆ une Žvaluation diagnostique de leur niveau de langage. En effet, cette 

organisation a permis aux Žl•ves de sÕexprimer et dÕŽchanger entre eux sans perdre de vue 

lÕobjet de leur discussion, la couverture de lÕalbum. Cette prŽsentation avec Žmission 

dÕhypoth•ses de la part des Žl•ves permettait aussi dÕintroduire le vocabulaire nŽcessaire ˆ la 
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suite de lÕŽtude de lÕalbum. Il faut comprendre que ce vocabulaire a ŽtŽ repris tout au long de la 

sŽquence en vu de son acquisition et que la derni•re sŽance dÕŽvaluation nous a permis de 

vŽrifier ces acquis (Annexe 9). Enfin, lÕalternance entre cette sŽance intŽgrant les TICE et la 

sŽance suivante a ŽtŽ facilitŽe par lÕhabitude quÕont les Žl•ves de la ritualisation des activitŽs.  

Le support adoptŽ a Žgalement rendu possible une prise en compte de la diversitŽ des Žl•ves. La 

classe dans laquelle nous avons effectuŽ notre stage comprenait des Žl•ves de niveau hŽtŽrog•ne 

principalement au niveau langagier. Au cours de cette sŽance, une diffŽrenciation a ainsi pu •tre 

proposŽe en fonction des interventions des Žl•ves. En effet, si le support Žcran a nettement 

motivŽ la participation des Žl•ves, ceux qui avaient plus de mal ˆ sÕexprimer pouvaient venir 

pr•s de lÕimage projetŽe et pointer les ŽlŽments dont ils voulaient parler. Nous avions installŽs de 

grands panneaux de papier blanc devant le tableau noir et ainsi la projection pouvait •tre touchŽe 

sans difficultŽ. Les Žl•ves que nous avons repŽrŽs comme Žtant de Ç grands parleurs È, ayant une 

aisance syntaxique, devaient rester ˆ leur place sur le banc et rŽpondre aux questions en 

dŽcrivant plus prŽcisŽment ce quÕils voyaient. Cette position compliquait la t‰che de 

verbalisation, car ils devaient •tre bien plus prŽcis afin que les autres comprennent ˆ quel 

ŽlŽment ils faisaient rŽfŽrence (langage en situation/langage dÕŽvocation).   

Si la mise en place de cette sŽance sÕest avŽrŽe pertinente, car elle nous a permis dÕintroduire la 

sŽance suivante autour de lÕalbum, elle nous a Žgalement fait prendre conscience de lÕimportance 

du cadre organisationnel dans la conduite de ces phases collectives. Nous avons rŽalisŽ ˆ quel 

point il Žtait important de toujours bien penser ˆ rappeler les objectifs et ˆ conduire un 

questionnement clair afin de canaliser les attentes des Žl•ves. 

 

D•s la deuxi•me sŽance, qui avait pour objectif dÕintroduire les deux premi•res 

illustrations de lÕalbum en utilisant des marottes, la mise en place dÕinteractions autres que la 

seule prise de parole avec le groupe classe a ŽtŽ lÕoccasion de dŽbordements. LÕobjet de la 

sŽance Žtait suffisamment mobilisateur mais ce nÕest pas uniquement cet aspect qui a ŽtŽ propice 

au dŽsordre. Nous avons en effet constatŽ que les capacitŽs dÕŽcoute et dÕattention des Žl•ves 

dŽpendaient Žgalement du contexte. Dans ce cas, leurs capacitŽs cognitives ne leur permettaient 

certainement pas de rŽaliser deux t‰ches ˆ la fois : se concentrer sur la manipulation des marottes 

qui Ç faisaient connaissance È et canaliser leur envie de participer au prochain tour.  Ë ce titre, la 

mise en place de cette deuxi•me sŽance nous a amenŽe ˆ nous demander comment nous 

pouvions susciter lÕattention conjointe et collective de tous en ne faisant participer quÕun nombre 

limitŽ dÕŽl•ves. La sŽance prŽsentait des phases distinctes, faisant alterner lÕŽcoute gŽnŽrale et la 

participation active de quelques Žl•ves. Cependant, ce rythme nÕŽtant pas garant de 

lÕinvestissement dans lÕactivitŽ de tous les enfants cÕest probablement pour cette raison que la 
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gestion du grand groupe a ŽtŽ plus complexe. Cette sŽance nous a toutefois permis de rechercher 

des remŽdiations pour les sŽances suivantes. Lors de ces derni•res nous avons privilŽgiŽ un 

travail en atelier et les temps de regroupement collectif qui ont suivi ont ŽtŽ des moments de 

mise en commun, de rappel, ou dÕŽchanges oraux au cours desquels nous nous sommes parfois 

appuyŽs sur des rŽalisations communes (Annexe 5). Nous expliquerons par la suite le r™le du 

Ç b‰ton de parole È comme rŽgulateur des Žchanges collectifs tant en grand groupe que lors du 

travail en atelier.   
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Les groupes de travail formŽs en dŽbut dÕannŽe par la PE ont constituŽ un autre param•tre 

que nous avons nŽcessairement dž prendre en compte lors de la mise en place des ateliers 

dirigŽs. Ces groupes, au nombre de cinq, Žtaient constituŽs dÕenviron six Žl•ves de niveau 

Žquivalent. Cependant, il ne sÕagissait pas des m•mes groupes formŽs pour les ateliers de 

langage du vendredi et composŽs dÕŽl•ves de niveau semblable mais, cette fois, du point de vue 

langagier.   

Nous prendrons appui sur les activitŽs proposŽes lors de la sŽance 3 afin dÕanalyser les obstacles 

et les rŽussites notamment dus ˆ la composition des groupes de travail. 

 

Le tableau ci-dessous prŽsente la composition des trois groupes avec lesquels nous avons 

travaillŽ. La diffŽrence dÕeffectif est due ˆ lÕabsence dÕŽl•ves le jour de la mise en Ïuvre de la 

sŽance. 

Groupe 1 Groupe 2 Groupe 3 

Quatre Žl•ves Cinq Žl•ves Six Žl•ves 
 

- Groupe 1 : LÕeffectif Žtait sans doute trop rŽduit par rapport au dispositif que nous avions 

pensŽ mettre en place pour la conduite des activitŽs lors de ce premier atelier.  En effet, la 

disposition nÕŽtait pas adaptŽe ˆ la mise en confiance des Žl•ves qui faisaient de plus partie du 

groupe le plus fragile au niveau des capacitŽs langagi•res. Nous Žtions deux adultes face ˆ eux, 

et bien que leur attention ait ŽtŽ soutenue, leur inhibition lors de la prise de parole a ŽtŽ flagrante. 

Cette dŽsorientation des Žl•ves nÕa cependant pas emp•chŽ le bon dŽroulement du jeu proposŽ, le 

Memory, support dÕune activitŽ de langage. Toutefois, lÕŽtayage que nous avons tentŽ dÕapporter 

aux Žl•ves lors des moments de prise de parole individuelle a pu les Ç bloquer È dÕavantage. 

CÕest pourquoi nous avons dŽcidŽ, ˆ lÕissue de cet atelier, de revoir le dispositif tant au niveau 

des supports matŽriels quÕau niveau de notre posture.  
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- Groupe 2 : Pour la conduite de ce second atelier, nous avons introduit un changement vis ˆ vis 

des supports que nous avions dÕabord choisi pour accompagner les activitŽs de langage. La 

remŽdiation sÕest traduite par lÕintroduction dÕun jeu de Kim ˆ la place du Memory, qui 

demandait aux Žl•ves des efforts de stratŽgie trop important. Nous avons pu constater que le 

vocabulaire a ŽtŽ plus efficacement rŽinvesti. Nous avons Žgalement pensŽ ˆ une aide, lÕaffiche 

des Ç ceux qui È (Annexe 7), pour soutenir lÕactivitŽ cognitive des Žl•ves. Il faut prŽciser que le 

niveau de langage de ce groupe, plus homog•ne, nous a permis dans le m•me temps de rŽinsŽrer 

le Memory ˆ la fin de lÕatelier.  LÕhomogŽnŽitŽ des groupes, facteur que nous nÕavions pas 

nŽcessairement pris en compte dans la prŽparation thŽorique de nos sŽances, a donc influencŽ la 

mise en Ïuvre de ces premiers ateliers de langage.  

 

- Groupe 3 : Pour ce troisi•me groupe dÕŽl•ves, lesquels faisaient partie en majoritŽ des 

Ç grands parleurs È, nous avons pu constater que lÕalternance des phases de travail 

(regroupement/atelier) commen•ait ˆ porter ses fruits. Le rŽinvestissement du vocabulaire Žtait la 

consŽquence dÕune meilleure connaissance mais Žgalement dÕune volontŽ affirmŽe de la part des 

Žl•ves de prendre la parole, m•me pendant la phase plus Ç intimidante È de dictŽe ˆ lÕadulte. Le 

b‰ton de parole a rŽgulŽ les moments dÕŽcoute et dÕintervention et les Žl•ves montraient moins 

de retenue ˆ complŽter les dires de leurs pairs. Ainsi, leur investissement dans lÕŽchange et leur 

Žcoute plus soutenue les incitaient ˆ une meilleure utilisation du Ç moi, jÕaime È ou du Ç moi, je 

nÕaime pas È en rŽponse ˆ ce que venait de dire lÕŽl•ve qui les prŽcŽdait dans le tour de parole. 
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Concernant les dispositifs de classe, nous analyserons ˆ prŽsent la gestion des ateliers de 

langage et divers param•tres qui sont intervenus lors de la mise en Ïuvre des sŽances en atelier. 

Nous avons notamment retenu : le rapport de sŽcuritŽ affective lors des dictŽes ˆ lÕadulte ; 

lÕusage du b‰ton de parole ; la nŽcessitŽ qui nous est apparue de crŽer un cadre de confiance 

favorable aux Žchanges ; la fonction que nous avons souhaitŽ assigner ˆ ces regroupements en 

atelier ; les difficultŽs que nous avons rencontrŽ au niveau de leur conception et enfin, en guise 

de conclusion, les modalitŽs de diffŽrenciation permises par les diffŽrents dispositifs de classe.  

 

a). Confiance et rapport de sŽcuritŽ affective lors de la dictŽe ˆ lÕadulte 

La mise en confiance et la garantie que lÕŽl•ve trouve, au sein du groupe et avec les adultes 

qui lÕentoure, une sŽcuritŽ affective suffisante vont permettre de crŽer un cadre favorable ˆ la 
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prise de parole. Dans cette partie nous nous sommes appuyŽs sur un document ressource publiŽ 

sur le site des conseillers pŽdagogique de lÕYonne32. 

- DŽfinition  : La dictŽe ˆ lÕadulte est le moyen de faire produire un texte ˆ lÕenfant et elle doit 

•tre insŽrŽe dans une situation de communication authentique.  

- Objectifs : Nous avons donc souhaitŽ introduire dans  la sŽance 3 une dictŽe ˆ lÕadulte afin de 

placer les Žl•ves en situation de production. En leur montrant que leur intervention Žtait 

retranscrite nous voulions donner du poids ˆ leur prise de parole et leur permettre de concevoir et 

dÕŽnoncer des phrases Ç scriptibles È en intŽgrant des structures syntaxiques (Ç moi, jÕaime È ; 

Ç moi, je nÕaime pas È).  

- Le dŽclencheur : Ç Dans la cour de rŽcrŽation vous jouez parfois ˆ des jeux diffŽrents : vous 

allez nous dire, chacun votre tour, ˆ quel jeu vous aimez bien jouer et ˆ quel jeu vous nÕaimez 

pas jouer È. La dictŽe proposŽe ne sÕinscrivait pas dans un projet, nous ne lÕavions pas con•ue 

comme une fin mais comme un moyen dÕŽtayer les propos des Žl•ves. Nous leur avons 

nŽanmoins expliquŽ que nous retranscrivions leurs paroles. Ceci a pu les dŽstabiliser car nous 

formalisions dÕautant plus leur prise de parole.  !

- Les modalitŽs dÕorganisation : Nous avons privilŽgiŽ une situation duelle au sein dÕun atelier 

en incitant les autres Žl•ves ˆ Žcouter. Cette modalitŽ dÕorganisation Žtait sans doute intimidante 

pour les petits parleurs. Il est en effet possible de comparer ces interventions (les Žl•ves devant 

sÕexprimer devant leurs pairs) avec celles de la sŽance 5 o• les Žl•ves venaient nous voir 

individuellement et o• nous avons seulement utilisŽ le dictaphone pour enregistrer leurs propos. 

Cependant, lors de cet atelier, le dialogue ne visait pas seulement ˆ sÕinstaller entre deux 

personnes. Nous souhaitions en effet confronter les diffŽrentes productions au sein du groupe 

mais nous avons pris conscience que ce mode de fonctionnement pouvait aussi inhiber la prise 

de parole de certains Žl•ves (voir plus haut la description du groupe 1).  

- Notre r™le : En tant que secrŽtaire actif nous devions retranscrire les propositions des Žl•ves 

mais Žgalement intervenir pour les faire Žvoluer (demande dÕexplication, dÕŽclaircissement, 

reformulation, correction, Žtayage, encouragement, gestion des autres Žl•ves, relecture en cours 

et en fin dÕactivitŽ).  

- Les difficultŽs de mise en Ïuvre : Pour pallier celles-ci nous avions dŽcidŽ de garder le cadre 

de lÕatelier dans cette phase de dictŽe ˆ lÕadulte. Nous ne pouvions en effet pas prendre 

individuellement chaque Žl•ve, donc nous voulions que cette phase sÕarticule avec le reste du 

dispositif et des activitŽs mises en place pendant la sŽance. Nous reviendrons sur les difficultŽs 

purement organisationnelles. Il faut relever ici les difficultŽs liŽes ˆ la gestion des prises de 

paroles des Žl•ves que nous avons expliquŽes plus haut (les enfants qui ne parlent pas, la 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
32 http://ia89.ac-dijon.fr/maternelle/?dictee_adulte  
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participation de tous, la gestion des interactions, la t‰che demandŽ qui doit correspondre aux 

capacitŽs des Žl•ves Ð cÕest pourquoi nous avons retirŽ Ç par contre, au contraire È des objectifs 

linguistiques).  

 

b). Le b‰ton de parole 

Cet objet a permis de rŽgulariser les Žchanges et dÕalterner, dans un atelier, les moments 

dÕŽcoute et de prise de parole. En grand groupe il a ŽtŽ un symbole fort, rŽutilisŽ par la PE ˆ la 

suite de nos interventions. Cependant, nous avons per•u quelques limites liŽes ˆ son usage dans 

les temps dÕŽchange en petit groupe. Dans la sŽance 6 notamment, il a pu Ç solennelliser È ˆ 

lÕexc•s la prise de parole et peut •tre bloquer des interventions spontanŽes, certes moins cadrŽes, 

autour de lÕalbum et du ressenti des Žl•ves, mais qui auraient gagnŽes ˆ •tre prises en compte. 

!

c). CrŽer un cadre favorable ˆ lÕŽchange 

Comme nous lÕavons dit, nous devions adopter une posture rassurante face aux Žl•ves. Le 

travail avec le premier groupe a prouvŽ, outre les seules capacitŽs langagi•res des Žl•ves, que le 

cadre (prŽsence de deux adultes) nÕŽtait pas propice ˆ la prise de parole. Nos encouragements et 

les aides que nous leur avons apportŽes nÕont pas suffi ˆ contrer leur inhibition.   

La sŽance 4 nous a permis de prendre conscience de lÕimportance du dispositif. Nous avions en 

effet privilŽgiŽ une rŽpartition du groupe dÕŽl•ves participant ˆ lÕatelier sur les bancs du coin 

regroupement. Cette organisation les a certainement perturbŽe, car lÕatelier se dŽroule 

habituellement autour dÕune table. De plus, la tache demandŽe ne permettait pas de solliciter 

enti•rement leur attention et elle a favorisŽ le manque de concentration de certains. Nous avons 

renouvelŽ cette sŽance avec un second groupe dÕŽl•ves, et nous avons con•u une nouvelle 

organisation dans le dŽroulement33 mais Žgalement dans la disposition de lÕatelier : nous Žtions 

cette fois autour de la table habituelle. MalgrŽ cela nous avons compris quÕil restait difficile de 

mener une activitŽ langagi•re de ce type dans le cadre de la classe car les Žl•ves sont distraits par 

le bruit des autres ateliers. CÕest pourquoi nous avons choisi de quitter la salle de classe pour la 

derni•re sŽance en atelier qui devait nous permettre dÕŽvaluer les Žl•ves. Nous avons travaillŽ 

avec trois groupes et nous avons pu constater la plus value du cadre lors de ces ateliers de 

langage. Les Žl•ves sont habituŽs ˆ travailler dans cette salle attenante les vendredis et cet espace 

formalise les Žchanges. Toutefois les limites nous sont Žgalement apparues, car hors de la classe 

certains Žl•ves avaient du mal ˆ sÕinvestir dans ce quÕils ne considŽraient peut •tre pas comme 

une activitŽ, comme un Ç travail È, et nous avons parfois eu plus de mal ˆ accrocher leur 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
33 Voir description de la partie II (Jour 5 : lundi 3 dŽcembre) 
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attention. Ë lÕinverse, les Žl•ves qui Žtaient plus distraits lors du dŽroulement de lÕactivitŽ dans la 

classe se sont montrŽs plus impliquŽs dans les activitŽs dans ce dernier cadre. 

!

d). Fonction assignŽe ˆ ces regroupements  

Ces regroupements en ateliers dirigŽs ont donc jouŽ sur lÕimplication des Žl•ves dans les 

t‰ches proposŽes. Avec des Žl•ves de ce niveau, nous avons pris conscience quÕil Žtait primordial 

dÕexpliciter la consigne et de la faire rŽpŽter par un ou plusieurs Žl•ves. Ainsi, lors de la derni•re 

sŽance, nous avons pris soin de vŽrifier si les Žl•ves avaient compris le vocabulaire qui faisait 

partie du questionnement. La comprŽhension des consignes est la garantie du bon dŽroulement 

des ateliers, elle fixe les objectifs pour les Žl•ves et cÕest un param•tre que nous aurions dž 

prendre en compte plus systŽmatiquement. Notre formulation a peut •tre manquŽ de clartŽ par 

moments. En revanche, nous avons ˆ plusieurs reprises laissŽ les Žl•ves formuler une r•gle en les 

aidant ˆ expliciter leurs propos (par exemple la r•gle du Memory : Ç qui conna”t ce jeu ? Tu peux 

lÕexpliquer ? È). Ces regroupements ont donc ŽtŽ lÕoccasion de travailler autour du langage, de 

mesurer le niveau des Žl•ves, mais Žgalement de les faire Žvoluer, par notre prŽsence, dans un 

cadre favorisant la prise de parole. 

 

e). Organisation et rotation des ateliers 

Nous avions con•u notre sŽquence sans prendre en considŽration les exigences 

organisationnelles quÕimpose la rotation des ateliers en maternelle. Des difficultŽs se sont donc 

posŽes au niveau de la conception. Par exemple, lors de la sŽance 5, nous avons mis en place une 

activitŽ de verbalisation autour de productions plastiques rŽalisŽes par les Žl•ves de la classe sur 

le th•me de lÕalbum. Cependant nous nÕavons pas pu faire travailler ces Žl•ves ˆ partir de leur 

propre collage car les groupes ne correspondaient pas ˆ ceux qui avaient terminŽ la phase dÕarts 

visuels. Nous avons sans cesse ŽtŽ confrontŽs ˆ ce manque de synchronisation et nous nÕavons 

pas pu mettre en place la totalitŽ des sŽances avec tous les groupes dÕŽl•ves. Nous avions 

toutefois ŽlaborŽ, en accord avec la PE, un calendrier prŽvisionnel afin dÕinsŽrer nos sŽances 

dans lÕorganisation des ateliers de la classe.  

 

f). DiffŽrenciation  

Comme nous lÕavons expliquŽ dans la partie descriptive, lors des sŽances dÕarts visuels de 

lÕapr•s midi nous avons remis en place la phase dÕexpression de la sŽance 5. Celle-ci nous a 

permis de procŽder ˆ des Žvaluations individuelles et dÕintroduire une diffŽrenciation au niveau 

de lÕŽtayage et de lÕattention portŽe ˆ chaque Žl•ve qui nÕŽtait pas la m•me que lors des Žchanges 

en groupe. Nous avons ainsi constatŽ quÕun Žl•ve qui fait partie des petits parleurs lorsquÕil  se 
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trouve avec dÕautres Žl•ves peut •tre bien plus loquace lorsquÕil sÕagit de verbaliser une question 

qui a trait ̂  son propre travail et quÕil est seul face ˆ un adulte qui prend la juste mesure de sa 

parole (Annexe 3). 
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Afin dÕillustrer cette partie nous avons choisi de traiter la sŽance 4 de notre sŽquence au 

cours de laquelle nous avons travaillŽ autour de la narration en partant dÕimages de lÕalbum 

encore inconnues des Žl•ves (Annexe 1). Dans un premier temps, nous avions pensŽ que chaque 

Žl•ve pourrait, pour ouvrir la sŽance, raconter une histoire ˆ partir des quatre images, pendant 

que les autres Žcoutaient. En relisant nos fiches de prŽparation il semble clair que nous nÕavions 

pas mesurŽ la difficultŽ dÕun tel exercice pour des Žl•ves de ce niveau. En effet, le temps de 

rŽflexion Žtait trop important pour chaque Žl•ve obligeant les autres ˆ attendre. De plus les Žl•ves 

ne faisaient pas de lien entre les images, les dŽcrivant lÕune apr•s lÕautre de mani•re succincte 

(Annexe 8). Le fond du probl•me semble avoir ŽtŽ de ne pas distinguer clairement dans notre 

prŽparation la diffŽrence entre narration et description. En effet nous avons affaire ˆ deux types 

de discours bien distincts. Demander aux Žl•ves de crŽer un petit rŽcit ˆ partir des images de 

lÕalbum est un dŽfi de taille qui pourrait •tre lÕobjet dÕune sŽance enti•re, voir dÕune sŽquence.  

 

 Nous prenons appui, pour la partie qui suit, sur la dŽfinition des types de langages 

(langage en situation et langage dÕŽvocation) abordŽ dans le paragraphe thŽorique. 

Lorsque les Žl•ves ont dŽcrit les images lors de la sŽance 4, ils ont fait appel au langage en 

situation, reprenant un ŽlŽment de lÕimage ou une action. Une des images reprŽsente par exemple 

deux groupes de caribous se lan•ant des pommes. La plupart des Žl•ves ont produit des ŽnoncŽs 

du type Ç il lance une pomme È. Un tel ŽnoncŽ renvoie au langage en situation, lÕŽl•ve sÕappuie 

sur les ŽlŽments de lÕimage en rŽduisant au minimum la structure de son discours. Cet ŽnoncŽ 

descriptif est correct, il y a en effet sur lÕimage un caribou qui lance une pomme, mais il est 

insuffisant par rapport ˆ ce que nous attendions des Žl•ves. En effet, nous souhaitions quÕils 

expliquent les situations reprŽsentŽes par les images, et non pas quÕils reprennent quelques 

ŽlŽments Žpars de ses images.    

LÕenjeu de notre sŽance Žtait de faire ressortir le sens que vŽhicule les images. Nous avons donc 

choisi de repenser la sŽance et de faire dŽcrire ˆ chaque Žl•ve une image ˆ tour de r™le. Durant 
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cette premi•re Žtape, le type de discours attendu Žtait bien un discours descriptif reprenant les 

ŽlŽments de lÕimage. Cependant, par notre questionnement nous avons amenŽ les Žl•ves ˆ Žtoffer 

leur ŽnoncŽ, ˆ le rendre plus prŽcis. Par exemple, pour lÕŽnoncŽ mentionnŽ plus haut : Ç CÕest qui 

Ç il  È ? Il nÕy a quÕun seul caribou qui lance une pomme ? È. Apr•s le questionnement, lÕŽl•ve 

pouvait reformuler un ŽnoncŽ plus ŽlaborŽ, comprŽhensible sans lÕappui de lÕimage, du type Ç les 

caribous font une bataille de pomme È. Cet ŽnoncŽ retranscrit plusieurs ŽlŽments factuels : il y a 

plusieurs caribous qui se lancent mutuellement des pommes.  

Dans un deuxi•me temps nous avons effectuŽ un rŽcapitulatif en collectif en reprenant les 

descriptions de chacun et en tentant de les mettre en lien. Ce lien, dÕordre temporel, marque le 

passage au discours narratif. En effet, selon la distinction classique reprise par Jean-Michel 

Adam34 la description porte sur des objets et des personnages situŽs dans lÕespace, alors que la 

narration porte sur des actions et des ŽvŽnements situŽs dans le temps. Pour donner du sens aux 

actions que reprŽsentaient les images proposŽes ici il fallait bien les apprŽhender comme un 

ensemble, liŽes les unes aux autres dans un cadre temporel et causal. Une fois des mots posŽs sur 

chaque image pour en rŽpertorier les principaux ŽlŽments, nous avons estimŽ quÕil serait plus 

facile pour les Žl•ves de construire un rŽcit, c'est-ˆ -dire de mettre en relation les actions des 

diffŽrentes images. Au niveau linguistique cela demande au minimum lÕintroduction de 

connecteurs temporels et logiques. Cependant, malgrŽ cette remŽdiation, les Žl•ves ont eu du mal 

ˆ opŽrer cette transition. Seul un Žl•ve a introduit les indicateurs temporels Ç au dŽbut È et 

Ç apr•s È. Nous en avons conclu a postŽriori que le travail sur la narration ne sÕinsŽrait pas 

suffisamment dans lÕensemble de notre sŽquence, la preuve Žtant que nous nÕavions pas prŽvu de 

travail spŽcifique introduisant les connecteurs temporels. De plus, les Žl•ves ont lÕhabitude de 

travailler ˆ partir dÕalbums quÕils ont lus au prŽalable et dont ils doivent rapporter lÕhistoire. Or 

ici ils devaient eux m•me inventer lÕhistoire en analysant les images. Il y avait donc un probl•me 

de comprŽhension qui sÕajoutait au probl•me langagier, les Žl•ves devaient rŽaliser des 

infŽrences  ̂partir de leurs connaissances du monde pour analyser les images.  
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Notre objectif Žtait de faire participer les Žl•ves ˆ un dŽbat collectif autour du th•me 

principal de lÕalbum dÕEdouard Manceau : la similitude par delˆ les diffŽrences. Le type de 

discours idŽalement visŽ Žtait donc le discours argumentatif.  

Nous avons dŽjˆ vu que le discours descriptif porte sur des objets situŽs dans lÕespace et que le 

discours narratif porte sur des objets situŽs dans le temps. Pierre Bouchard dans son article 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3 ADAM Jean-Michel, Ç DŽcrire des actions : raconter ou relater ? È, LittŽrature, n¡95, 1994. p. 3 



   
!

 "# !

CompŽtence argumentative et production Žcrite en langue Žtrang•re et maternelle35 introduit un 

troisi•me type de discours, le discours expositif qui porte sur Ç des notions abstraites organisŽes 

logiquement36È. Ce type de discours a donc pour fonction dÕexprimer un raisonnement et 

regroupe les discours explicatifs et argumentatifs. Cependant, le discours explicatif a pour 

fonction de permettre ˆ lÕauditeur de se reprŽsenter une notion dont il nÕavait aucune Ç idŽe 

prŽalable37È alors que le discours argumentatif a pour fonction de convaincre lÕauditeur, ou 

lÕauditoire, ˆ qui on sÕadresse.  

Lors dÕun dŽbat cÕest le discours argumentatif qui est habituellement sollicitŽ, cependant 

cet objectif Žtait trop ambitieux pour des Žl•ves de moyenne section. Nous nous sommes donc 

limitŽs aux prŽmices du discours explicatif. Afin de poser ces bases nous avons encouragŽ les 

Žl•ves ˆ formaliser leur opinion, tout au long de la sŽquence, ce qui est du domaine du discours 

explicatif. ætre capable dÕexpliquer ce quÕon pense est en effet indispensable dans la perspective 

dÕun dŽbat. Comme nous le verrons dans la partie suivante cela nŽcessite un apport langagier 

spŽcifique. Contrairement aux probl•mes rencontrŽs ci-dessus pour le passage ˆ la narration, 

toute notre sŽquence tourne donc autour du passage au discours explicatif.  

Les Žl•ves ont ŽtŽ sans cesse sollicitŽs pour justifier leurs rŽponses ou pour Žmettre leur opinion. 

Lors de la sŽance 2, par exemple, ils devaient Žmettre des hypoth•ses ˆ partir des images de 

lÕalbum. Au fur et ˆ mesure des sŽances nous nous sommes rendu compte que les Žl•ves avaient 

de grandes difficultŽs pour expliquer leurs idŽes. Ils avaient tendance ˆ rŽpondre aux 

sollicitations par des ŽnoncŽs relevant du langage en situation, voire avec des mots-phrases. Cela 

sÕobserve toujours au dŽmarrage de la sŽance 6 durant laquelle nous avons pu enregistrer le 

dialogue suivant : 

1. Intervenant : Vous rappelez-vous de quoi parle le livre ? 

2. El•ve 1 : Y a un clown ! 

3. Intervenant : Il y a un clown ? Younes crois-tu que cÕest vrai ? 

4. El•ve 2 : Il se cache un peu aussi. 

5. Intervenant : Mais, cÕŽtait un clown qui se cachait ? 

6. El•ve 2 : Non un caribou ! 

7. Intervenant : De quoi parlait le livre alors? 

8. El•ve 2 : De caribous. 

9. Intervenant : Fait une phrase alors, de quoi parle-le livre ?  

10. El•ve 2 : Le livre parle de caribou.  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
35 BOUCHARD Robert, Ç CompŽtence argumentative et production Žcrite en langue Žtrang•re et maternelle È, in Langue 
fran•aise, n¡112, 1996. 
36 Id.!
37 Id. 



   
!

 "# !

Cette retranscription illustre bien la difficultŽ que nous avons eu ˆ faire sortir les Žl•ves du 

discours descriptif. Ici nous ne sollicitions pas une explication, lÕŽl•ve ne devait que rapporter le 

sujet du livre. Toutefois, il rŽpond par des bouts de description quÕil formule ˆ partir de 

souvenirs visuels. En effet, il ne peut pas sÕappuyer directement sur une image pour rŽpondre 

mais il doit faire appel ˆ sa mŽmoire. Il rŽpond alors comme si lÕillustration Žtait devant ses yeux 

et quÕil voyait rŽellement un clown.  

Etant conscients de ces difficultŽs nous avons dŽcidŽ de modifier la sŽance 6 qui devait 

initialement •tre une sŽance de type dŽbat durant laquelle les Žl•ves devaient discuter sur la 

notion de tolŽrance. Nous avons donc mis en place des amŽnagements pour favoriser 

lÕŽmergence dÕun discours explicatif. Sur le mod•le du b‰ton de parole, nous avons introduit une 

sŽrie dÕŽlŽments ayant pour but de coder la prise de parole. Pour cela nous avons donnŽ aux 

Žl•ves des cartons bleus et rouges, lÕun symbolisant lÕaccord, lÕautre le dŽsaccord. LÕemploi des 

formules Ç je suis dÕaccord È et Ç je ne suis pas dÕaccord È avait ŽtŽ introduit dans les sŽances 

prŽcŽdentes. Lˆ encore, nous avons insistŽ pour que les Žl•ves reprennent dans leurs rŽponses les 

formules associŽes au carton. Les affirmations proposŽes avaient ŽtŽ produites par les Žl•ves lors 

de la sŽance 138. En structurant ainsi la prise de parole nous avons fait le choix de restreindre la 

portŽe philosophique de lÕŽchange, en rŽduisant lÕespace de libertŽ, afin de faciliter la 

construction des ŽnoncŽs. Il nÕŽtait plus question de confronter les opinions des Žl•ves mais de 

leur faire formaliser leur opinion comme cela avait ŽtŽ travaillŽ durant la sŽquence. Voici un 

exemple du rŽsultat de lÕamŽnagement :  

1. Intervenant : Nous avons tous des copains ? DÕaccord ou pas dÕaccord ?  

(Les Žl•ves l•vent les cartons, tous sont dÕaccord) 

- Jade, explique nous pourquoi tu es dÕaccord. 

2. El•ve 1 : Parce que y a des copines et des copains. 

3. Intervenant : Parce que quoi ? 

(Un autre Žl•ve prend la parole car Jade hŽsite) 

4. El•ve 2 : Parce que dans la classe y a des copains et des copines. 

5. Intervenant : Tu es dÕaccord parce que tu penses que dans la classe il y a des copains et des 

copines ?  

6. El•ve 1 : Oui. 

7. Intervenant : Tout le monde est dÕaccord ? (Temps de pause)  

- Younes es-tu dÕaccord ? (Moment de silence) 

- Tu es dÕaccord ? On a tous des copains ? 

8. El•ve 3 : Bah moi jÕai des copains qui sÕappellent Marius et Cyprien. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
38 Voir partie II!
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9. Intervenant : Oui mais pense-tu quÕon a tous des copains ? 

Hochement de t•te de Younes qui ne parviendra pas ˆ expliquer son opinion 

!

Une fois de plus ce passage rŽv•le la difficultŽ quÕont les Žl•ves ˆ formuler une justification. En 

effet, la formule Ç parce que dans la classe y a des copains et des copines È se rapproche dans la 

forme, dÕune explication avec lÕutilisation de Ç parce que È suivit dÕune justification (m•me 

sommaire). Cependant, durant tout lÕŽchange aucun Žl•ve nÕira beaucoup plus loin dans 

lÕexpression de son opinion, revenant sans cesse ˆ des tournures descriptives ou informatives 

comme celle de Younes ci-dessus qui Žvoque ces amis sans rŽpondre ˆ la question. Nous en 

avons conclu que formaliser son opinion Žtait un dŽfi important pour des Žl•ves de moyenne 

section, dŽfi qui nŽcessite de toute Žvidence un travail dans le temps et une meilleure ma”trise du 

langage dÕŽvocation qui se travaille plus facilement avec des ŽnoncŽs du type descriptif (dŽcrire 

ce quÕon a fait le weekend par exemple) ou du type informatif (rapporter une information).  
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Ë lÕissue de cette sŽquence nous avons ŽtŽ amenŽs ˆ nous questionner sur les acquis 

langagiers des Žl•ves. Quels sont-ils ? Comment peut-on les analyser ? En nous appuyant sur des 

exemples prŽcis nous tenterons de faire appara”tre la mani•re dont lÕanalyse des diffŽrents points 

langagiers introduite aupr•s des Žl•ves ˆ pu se construire tout au long de la sŽquence. Nous 

avons retenu trois domaines linguistiques : le vocabulaire de la description, le vocabulaire de 

lÕinterlocution et le vocabulaire de lÕexplication qui nous permettrons dÕŽtayer nos propos. En 

effet, nous avons vu dans la partie thŽorique que pour ma”triser un vocabulaire nouveau il est 

nŽcessaire que les Žl•ves puissent, par lÕintermŽdiaire de situations et de supports variŽs, 

rŽutiliser en production langagi•re les mots qui leur ont ŽtŽ apportŽs en situation de rŽception. 

Lors de notre sŽquence nous nous sommes appuyŽs sur lÕalbum et le jeu afin dÕintroduire et de 

rŽinvestir du vocabulaire qui permettrait aux Žl•ves de structurer leur production orale autour des 

th•mes proposŽs.  

Il est important ici dÕŽtablir une distinction entre le vocabulaire actif, qui est mobilisŽ en 

production orale ou Žcrite, et le vocabulaire passif, qui est compris en rŽception mais non 

employŽ en production. Il nous a semblŽ nŽcessaire dÕŽtablir cette distinction avant dÕaborder la 

phase analytique car il sÕagit de lÕune des clŽs de notre sŽquence. Nous avons en effet pu 

constater, au moment dÕŽvaluer les Žl•ves, que le vocabulaire passif Žtait certainement plus 
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Žtendu que le vocabulaire actif qui comprend des mots mŽmorisŽs de mani•re stable et durable 

de sorte que leur portŽe soit saisie en dehors de tout contexte.  

 

Nous avons expliquŽ plus haut quelle Žtait la structure de lÕalbum choisi comme support 

des activitŽs langagi•res. Nous avons cependant pris conscience, au cours de lÕavancement de la 

sŽquence, que les notions quÕil introduit et les questions quÕil soul•ve sont plus complexes ˆ 

dŽfinir quÕelles ne le paraissent. Le fait quÕil sÕagisse dÕun album non narratif pose le probl•me 

de la mise en contexte des th•mes abordŽs. Il  nÕŽtait donc pas Žvident pour des enfants de cet ‰ge 

de transposer les notions philosophiques introduites par lÕalbum ˆ des situations de la vie 

courante. NŽanmoins, lÕenjeu de notre sŽquence Žtait dÕaider les Žl•ves ˆ Žtablir cette 

correspondance ˆ lÕaide dÕun vocabulaire tirŽ du texte de lÕalbum. CÕest pourquoi notre grille 

dÕŽvaluation finale comprend trois domaines de vocabulaire (description, interlocution, 

explication). Ces derniers correspondent aux concepts langagiers que nous avons traitŽs pendant 

cette sŽquence avec les Žl•ves. Nous tenons nŽanmoins ˆ prŽciser quÕactuellement, avec plus de 

recul et dÕexpŽrience, nous prenons la mesure des attentes que nous avions vis ˆ vis des Žl•ves et 

comprenons que celles-ci Žtaient peut •tre trop ambitieuses pour •tre atteintes dans le temps 

imparti par le stage. 
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LÕanalyse des productions dÕŽl•ves rŽv•le que ce vocabulaire fait partie des points forts. 

Nous avons tout dÕabord constatŽ que les Žl•ves ont plus de facilitŽs ˆ employer le vocabulaire 

de la description physique que le vocabulaire permettant de dŽcrire les caract•res des caribous et 

par extension leur propre caract•re.  

Nous Žtablirons une distinction entre ces deux types de description, celle qui sÕattache aux 

attributs physiques et celle qui Žvoque les marques de caract•re, car leur usage illustre les acquis 

langagiers des Žl•ves.  

Notre grille dÕŽvaluation finale (Annexe 9), dans la colonne Ç emploie le vocabulaire attendu È, 

comprend les mots : Ç pareil È, Ç timide È, Ç diffŽrent È. Nous avons pu constater que les Žl•ves 

ont frŽquemment rŽemployŽ le mot Ç pareil È en se rŽfŽrant la plupart du temps au titre de 

lÕalbum.  

Exemples de rŽemplois : 

1. El•ve 1 : Reprend le titre Ç Tous pareils È. 

2. El•ve 2 : Ç On est tous pareils parce queÉ on veut pas partager È. 
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3. El•ve 3 : RŽpond ˆ la question Ç quÕest-ce quÕun point commun ? È - Ç CÕest quand on est tous 

pareil È. 

 

Ces interventions ont eu lieu lors dÕun questionnement et elles ne sauraient garantir, bien quÕil ait 

ŽtŽ rŽinvesti, que ce vocabulaire ait ŽtŽ mŽmorisŽ de mani•re stable et durable.  

Le mot Ç timide È a ŽtŽ employŽ ˆ quelques reprises, lorsque les Žl•ves Žvoquaient le caribou de 

la premi•re double page (Ç On est tous pareilsÉ Au dŽbut, on est toujours un peu timide. È). La 

manipulation des marottes lors de la deuxi•me sŽance a contribuŽ ˆ lÕimprŽgnation de ce mot. De 

plus, dans la mise en route de la sŽance dÕŽvaluation nous leur avions demandŽ dÕŽvoquer ce 

quÕils avaient retenu de lÕalbum. Nous avons observŽ quÕils sÕattachaient ˆ rappeler les caract•res 

des caribous qui avaient ŽtŽ manipulŽs avec les cartes du Memory ou du jeu de Kim dont des 

exemples sont prŽsentŽs ci-dessus.  

Exemples de rŽemplois : 

1. El•ve 1 : Ç Il est timide un peu aussi È en Žvoquant ce caribou. 

2. El•ve 2 : Ç Au dŽbut on est un peu timide È. Cet Žl•ve reprend mot pour mots les termes du 

texte. 

 

En revanche, aucun Žl•ve nÕa prononcŽ le mot Ç diffŽrent È m•me si certains essayaient de 

verbaliser, en rŽponse ˆ Ç on est tous pareils È, que nous nÕŽtions justement  Ç pas tous pareils È. 

Lorsque nous avons produit les affiches des points communs, reprenant les propositions des 

Žl•ves pendant les phases menŽes en collectif, nous avons remarquŽ quÕils sÕattachaient ˆ dŽcrire 

leurs ressemblances par des caractŽristiques physiques : Ç Nous faisons tous la m•me taille È, 

Ç nous avons tous un nez È, Ç nous avons tous des habits È. Lorsque nous leur avons demandŽ, 

lors de lÕŽvaluation, quels Žtaient les points communs qui les rŽunissaient ils ont de nouveau 

repris ce vocabulaire (Ç on a tous des t•tes È, Ç on a tous une bouche ÈÉ). Nous souhaitions 

entrer dans lÕalbum par les similitudes et faire comprendre aux Žl•ves quÕils avaient justement 

des points communs qui les rassemblaient en tant quÕenfants en gŽnŽral et en tant quÕŽl•ves dans 

le cadre de lÕŽcole, ceci peut expliquer quÕils nÕaient pas intŽgrŽ le vocabulaire de la diffŽrence et 

notamment le mot Ç diffŽrent È qui nÕavait alors pas sa place dans la grille dÕŽvaluation.  
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Le vocabulaire correspond Ç ˆ lÕensemble des mots effectivement employŽs par une 

personne dans un ŽnoncŽ Žcrit ou oral39È. Nous avons choisi de nous intŽresser au vocabulaire de 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
39 Brochure Sceren CNDP, Le langage ˆ lÕŽcole maternelle, 2010. 
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lÕinterlocution, qui concerne lÕensemble des propos ŽchangŽs lors dÕun dialogue, en analysant la 

prise de parole et lÕutilisation des pronoms dans des productions dÕŽl•ves ˆ lÕissue de la sŽquence 

proposŽe. 

Nous avons retenu pour cette analyse lÕutilisation des pronoms Ç je È, Ç on È et Ç nous È 

qui permettent aux Žl•ves dÕorienter leur discours vers le ou les destinataires et parfois de se 

placer dans lÕŽchange pour indiquer leur opinion (Ç je suis dÕaccord È).  

LÕutilisation du pronom Ç je È pour parler de soi fait partie du niveau de langage ˆ ma”triser en 

fin de petite section. Au cours de la sŽquence les Žl•ves lÕont donc employŽ ˆ bon escient pour 

Žchanger ou pour rŽpondre aux sollicitations. Les Žchanges quÕils Žtaient amenŽs ˆ conduire, 

notamment autour de th•mes fŽdŽrateurs, leur ont permis dÕutiliser les pronoms Ç on È et 

Ç nous È en situation de communication. Les supports et notre Žtayage nÕont cependant pas ŽtŽ 

suffisants pour faire entrer le Ç nous È dans le vocabulaire actif des Žl•ves. Les instructions 

officielles soulignent que les enfants doivent •tre sans cesse encouragŽs ˆ diversifier leur 

construction syntaxique, cependant les progressions pour lÕŽcole maternelle indiquent que 

lÕemploi du pronom Ç nous È est un objectif de la grande section. D•s lors, la durŽe du stage 

nous a seulement permis de lÕintroduire aupr•s de cette classe de moyenne section. Nous avons 

veillŽ ˆ le reprendre sans cesse lors de nos interventions et les Žl•ves, par imitation, ont ŽtŽ 

amenŽ ˆ lÕemployer lors de lÕŽlaboration progressive de lÕaffiche des points communs. 

Nous avons retenu quelques exemples illustrant lÕutilisation du pronom indŽfini Ç on È dans les 

interventions enregistrŽes lors de la sŽance dÕŽvaluation :  

1. El•ve 1 : Ç On est quatre parce que sinon on est trop et on se dispute È. 

2. El•ve 2 : Ç Nous on aime pas [jouer au garage] È. 

3. El•ve 3 : Ç Ca sert si on est dÕaccord ou si on est pas dÕaccord È 

Ces exemples illustrent la bonne intŽgration du pronom qui, dans le cas de lÕŽl•ve 2, dŽsigne 

deux personnes en particulier (elle parle de sa camarade et dÕelle-m•me).  
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Nous nous sommes ensuite intŽressŽs au vocabulaire de lÕopinion et de lÕexplication en 

retenant les expressions : Ç parce que È, Ç je suis dÕaccord / je ne suis pas dÕaccord È, Ç jÕaime / 

je nÕaime pas È.  

Nous avons vu appara”tre, en marge de ces expressions, des structures intŽressantes (Ç je sais 

pas È, Ç je rŽflŽchis È) qui sont des indices du cheminement de la pensŽe au langage et qui 

am•nent, une fois de plus, ˆ prendre en compte les deux dimensions du vocabulaire (actif/passif) 
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afin de pouvoir ajuster les supports et les exigences. Nous avons souhaitŽ Žvaluer les acquis 

langagiers des Žl•ves en situation de production mais nous avons pris conscience que ces 

exigences doivent •tre diffŽrentes selon la situation : rŽception ou production. 

 

Notre dispositif dÕŽvaluation a incitŽ les Žl•ves a utiliser frŽquemment le Ç parce que È. Nous les 

avons chaque fois encouragŽ ˆ justifier leurs affirmations mais lÕusage de lÕexpression est aussi 

apparu spontanŽment (voir lÕexemple ci-dessus : El•ve 1). 

Exemples dÕinterventions : 

 

1. Intervenant : Pourquoi alors tu nÕes pas dÕaccord avec la phrase Ç nous faisons tous la m•me 

taille È ? 

2. El•ve 1 : Parce que MŽlissa elle est plus petite que moi. 

 

1. Intervenant : Pourquoi tu dis quÕil se moque ?  

2. El•ve 2 : Parce quÕil se roule par terre. (Cet Žl•ve Žvoque une illustration de lÕalbum)  

 

1. Intervenant : Pourquoi tu nÕaimes pas jouer au garage ?  

2. El•ve 3 : Parce quÕil y a trop de gar•ons. 

 

En revanche, les expressions Ç je suis dÕaccord / je ne suis pas dÕaccord È et Ç jÕaime / je 

nÕaime pas È on ŽtŽ amenŽes avec plus Ç dÕartifices È dans notre dispositif dÕŽvaluation. Nous 

avons pris conscience que les Žl•ves avaient les capacitŽs nŽcessaires qui leur permettaient de 

prendre la parole lors dÕun Žchange collectif, mais quÕils nÕŽtaient pas encore en mesure de 

produire des ŽnoncŽs explicatifs axŽs autour dÕun th•me prŽcis sans aucune sollicitation 

extŽrieure. CÕest pour cette raison que nous avons introduit le dispositif des cartons dÕopinion. 

Nous pouvions alors questionner les Žl•ves en fonction de leur divergence dÕopinion ou de leur 

accord. Toutefois, nous nous somme aper•us que ces supports emp•chaient aussi les Žl•ves de 

prononcer une phrase compl•te en introduisant le vocabulaire attendu, les exemples 

dÕinterventions ci-dessous illustre ce propos : 

1. El•ve 1 : Ç pas dÕaccord È ; Ç et ben moi jÕsuis pas dÕaccord È 

2. El•ve 2 : Ç Moi aussi je suis dÕaccord È 

3. El•ve 3 : Ç Oui, dÕaccord È 

 

Le vocabulaire Ç jÕaime / je nÕaime pas È qui devait Žgalement permettre aux Žl•ves de 

donner leur avis sur une question et justifier ce choix a ŽtŽ, lui, plus naturellement rŽinvesti. 
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Nous avions de plus travaillŽ ces emplois lors de la dictŽe ˆ lÕadulte sur le th•me des jeux dans la 

cours de rŽcrŽation. Lors de lÕŽvaluation les Žl•ves devaient sÕexprimer sur leurs gožts 

concernant une activitŽ de la classe mais nous avons constatŽ quÕils utilisaient aussi Ç jÕaime È et 

Ç je nÕaime pas È dans dÕautres phrases. 

Exemples dÕinterventions : 

1. El•ve 1 : Ç JÕaime bien mon petit fr•re È ; Ç Je nÕaime pas que les enfants me poussent È ; 

Ç JÕaime bien me balancer avec le cheval È 

2. El•ve 2 : Ç JÕaime bien jouer ˆ cache-cache È ; Ç Moi, jÕaime pas lire È 

3. El•ve 3 : Ç Bah moi jÕaime bien jouer avec MŽlissa È ; un Žl•ve lui vient en aide car elle a des 

probl•mes dÕŽlocution : Ç elle aime bien jouer avec MŽlissa È. 

4. El•ve 4 : Ç Bah moi jÕaime faire le fou È ; il indique lÕalbum qui est sur la table, dit quÕil 

nÕaime pas et prŽcise Ç parce que jÕaime pas les livres È 

 

Concernant le vocabulaire de lÕexplicitation nous avions initialement choisi dÕinsŽrer 

dans notre grille dÕŽvaluation les mots Ç je crois / je pense que È dans la colonne du vocabulaire 

attendu. Nous avons toutefois pris conscience des limites de notre sŽquence concernant le 

rŽinvestissement de ce vocabulaire par les Žl•ves lors de lÕŽvaluation finale. Nous avons relevŽ 

les prŽmices de phrases argumentatives qui illustrent que cet aspect du vocabulaire pourrait •tre 

traitŽ au cours de lÕannŽe avec ces Žl•ves et quÕil fait partie pour certains du vocabulaire passif. 

Les Žl•ves ont su justifier leurs propositions avec Ç parce que È et nous aurions sans doute dž 

nous concentrer sur cet ŽlŽment de lÕexplicitation qui fait partie des points ˆ ma”triser en grande 

section.  

Les exemples ci-dessous dŽmontrent que les Žl•ves Žtablissent une connexion entre ce quÕils 

savent et ce quÕils tentent dÕexprimer par la parole. 

1. El•ve 1 : Ç je sais pas È 

2. El•ve 2 : Ç je mÕen rappelle plus trop È 

3. El•ve 3 : Ç cÕest pas vrai È 

Ainsi, si nous avions souhaitŽ que les Žl•ves rŽpondent ˆ nos attentes il aurait fallu Žtablir 

un travail spŽcifique autour de lÕexpression et de ce vocabulaire prŽcis. Nous comprenons ˆ 

prŽsent que la sŽquence mise en place et lÕexploitation proposŽe de lÕalbum support ne 

permettaient pas dÕaller dans ce sens.  

 

Ces exemples tirŽs de la sŽance 6 illustrent le travail effectuŽ avec les Žl•ves et les acquis 

langagiers ˆ lÕissue de la sŽquence proposŽe autour de lÕalbum Tous pareils. Certaines de nos 

attentes Žtaient trop ŽlevŽes pour une deuxi•me pŽriode en moyenne section. Sachant que 
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lÕacquisition du vocabulaire est facilitŽe par la frŽquence des mots, nous avons souhaitŽ 

familiariser les Žl•ves de cette classe, en nous appuyant sur des objets, des jeux, des images et 

lÕalbum, avec un nouveau vocabulaire quÕils ont pu commencer ˆ utiliser en situation. Il aurait 

fallu, pour certains mots, que la pŽriode de travail soit plus Žtendue afin dÕassurer la 

mŽmorisation et la fixation de ce vocabulaire. 
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Nous avons vu la difficultŽ quÕont eu les Žl•ves pour passer au discours explicatif. Cela nous 

a incitŽ ˆ modifier le dŽroulement de la sŽance dÕŽvaluation. De plus, au-delˆ des difficultŽs liŽes 

ˆ lÕexercice de la langue, la mise en place de notre sŽquence avait pour objectif de placer lÕŽl•ve 

dans une posture inŽdite, celle dÕun participant ˆ un Žchange durant lequel il nÕest plus 

simplement un Žl•ve, mais aussi une personne membre dÕune communautŽ. 
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Le choix dÕun album non narratif qui tourne autour dÕun th•me philosophique avait pour 

but de faire penser les Žl•ves. Nous avons expliquŽ, dans la partie thŽorique de ce mŽmoire, en 

quoi la rŽflexion que vŽhicule lÕalbum sur les similitudes et les diffŽrences est appropriŽe pour 

une introduction ˆ la pensŽe conceptuelle. Au cours de la sŽquence nous avons donc tentŽ de 

mener les Žchanges entre les Žl•ves pour encourager la conceptualisation.  

Lors dÕun temps collectif de la sŽance 3 autour de lÕalbum, un des Žl•ves a ŽnoncŽ la proposition 

suivante : Ç Il y en a qui sont tous de la m•me pareil mais lui il est pas de laÉ (petite hŽsitation) 

il est pas comme les autres È. Cette proposition de lÕŽl•ve sÕappuie sur une illustration, on ne sort 

donc pas ˆ strictement parler de la description. Cependant, elle montre que lÕŽl•ve a compris le 

sens du mot pareil. Durant la premi•re sŽance aucun Žl•ve nÕavait su nous dire ce que signifiait 

ce mot. Ici lÕŽl•ve donne une dŽfinition par opposition : •tre pareil cÕest ne pas •tre comme les 

autres. Le fait quÕil reformule lui-m•me le sens du mot ˆ partir dÕune image montre quÕun 

processus de pensŽe sÕest engagŽ. Le questionnement sÕest ensuite poursuivi comme lÕillustre la 

retranscription suivante :  

1. Intervenant : Il est diffŽrent alors ! Pourquoi nÕest-il pas pareil ?  

2. El•ve 1 : Parce que cÕest un clown. 

3. Intervenant : CÕest un clown ? Tout le monde est-il dÕaccord ?  

(RŽponse gŽnŽrale) Oui ! 

4. Intervenant : Ce nÕest donc pas un caribou ? 
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5. El•ve 2 : Si, mais il est comme un clown. 

6. Intervenant : Ah, tu veux dire quÕil est habillŽ en clown ! 

7. El•ve 2 : Oui. 

8. Intervenant : Redis le moi ! 

9. El•ve 2 : Il est habillŽ en clown.  

 

Ici le r™le de lÕintervenant est ˆ souligner. En effet, conceptualiser cÕest clarifier et analyser des 

concepts qui apparaissent lors de la discussion. En reformulant  Ç il est pas comme les autres È 

par Ç il est diffŽrent È lÕintervenant aide lÕensemble des Žl•ves ˆ mieux apprŽhender la notion. 

DÕo• lÕimportance de la reformulation qui am•ne ˆ faire des liens entre les termes et ˆ mieux 

cerner une idŽe, particuli•rement chez des Ç petits parleurs È. Cependant ici la reformulation est 

trop abrupte, lÕintervenant aurait du rŽutiliser une formule plus proche de celle de lÕŽl•ve du type 

Ç ils sont tous un peu pareil alors, sauf un qui lui, est diffŽrent È. Ensuite, en poursuivant le 

questionnement lÕintervenant pousse lÕŽl•ve a analyser sa propre proposition : le caribou est 

diffŽrent parce quÕil est habillŽ en clown et que les autres ne le sont pas. La premi•re justification 

de lÕŽl•ve consistait ˆ assimiler le personnage diffŽrent ˆ un clown, comme sÕil nÕŽtait plus un 

caribou. Or tout lÕenjeu de lÕalbum est bien de montrer que malgrŽ leurs diffŽrences, tous les 

personnages du livre sont pareils. LÕŽl•ve par sa premi•re rŽflexion a un rŽflexe dÕexclusion. En 

le poussant ˆ le rallier ˆ la catŽgorie des caribous lÕintervenant tente de contraindre lÕŽl•ve ˆ 

structurer sa pensŽe : faire partie dÕune esp•ce est un caract•re premier, alors que les habits sont 

un caract•re secondaire.   

Dans la continuitŽ de cet Žchange, nous avons rŽintroduit le questionnement sur le titre : Ç Et 

nous ? Sommes-nous tous pareils ? È. Apr•s cette intervention les Žl•ves ont ŽtŽ plus hŽsitants 

dans leurs rŽponses que lors des deux premi•res sŽances durant lesquelles ils avaient 

massivement rŽpondu par la nŽgative40. Cette hŽsitation est, selon nous, le signe que la rŽflexion 

autour de la diffŽrence sÕest mise en place. Le retour de ce questionnement central sÕest quasi 

systŽmatiquement opŽrŽ apr•s chaque Žchange. Encore une fois le but est dÕamener lÕŽl•ve ˆ 

structurer sa pensŽe, en appliquant une idŽe ˆ des contextes diffŽrents. Nous travaillons sur un 

album, mais le questionnement nous am•ne ˆ rŽflŽchir sur notre propre condition. Il faut faire 

prendre conscience ˆ lÕŽl•ve que rŽflŽchir nÕest pas seulement une activitŽ scolaire, qui permet 

de rŽsoudre des probl•mes abstraits, mais cÕest aussi mieux comprendre qui on est. Quelque part 

il sÕagit de le faire sortir de sa posture dÕŽl•ve, pour le considŽrer comme une personne ˆ part 

enti•re. Il est difficile dÕŽvaluer ˆ quel point les Žl•ves sont entrŽs dans cette posture. CÕŽtait 

pour eux une premi•re expŽrience et les difficultŽs liŽes ˆ la langue rendent lÕexercice pŽrilleux.  
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
40 Voir partie II 
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Nous venons de voir que le questionnement collectif autour de lÕalbum a pu servir de 

support aux Žl•ves pour apprendre ˆ penser, ˆ crŽer des liens entre ce quÕils apprennent et ce 

quÕils vivent en tant que personne. Une autre dimension primordiale de la sŽquence est la place 

de lÕŽl•ve comme membre dÕun groupe.  

Nous pensons que le propre du travail en groupe est lÕinteraction entre les Žl•ves. Nous 

avons eu la volontŽ de crŽer des connexions entre chacun et de ne pas transformer lÕŽchange 

collectif en un Žchange duel professeur /Žl•ve. Encore une fois le questionnement est capital. 

Dans lÕextrait prŽcŽdent on voit que lÕintervenant interpelle la classe apr•s la proposition du 

premier Žl•ve. Puis lÕŽchange se poursuit avec un autre Žl•ve qui sÕins•re dans la rŽflexion initiŽe 

par un pair. Nous avons systŽmatiquement cherchŽ, lors des temps collectifs, ˆ confronter les 

interventions des Žl•ves. CÕest pourquoi nous avons introduit dans la sŽance 6 les cartons 

symbolisant lÕaccord et le dŽsaccord. En effet, durant la plupart des Žchanges nous avons jouŽ le 

r™le du passeur de parole en sollicitant nous m•me les Žl•ves. Le but Žtait dÕautomatiser la prise 

de position des Žl•ves. Si lÕon se reporte ˆ lÕŽchange retranscrit dans la partie II de cette analyse 

on observe que notre r™le est restŽ central. Les Žl•ves ont eu du mal ˆ rŽellement confronter leurs 

points de vue sans notre mŽdiation.  

Dans la suite de la sŽance 6 les Žl•ves devaient choisir un objet symbolisant une activitŽ de la 

classe et nous dire ce quÕils aimaient faire avec. Les autres devaient rŽagir et dire si eux-m•mes 

aimaient cette activitŽ. Il sÕagit une nouvelle fois de confronter les individualitŽs. Durant cet 

Žchange une opposition est nŽe entre le gar•on du groupe qui aimait jouer aux voitures mais pas 

ˆ la dinette. A lÕopposŽ toutes les filles aimaient la dinette mais nÕaimaient pas jouer aux petites 

voitures ˆ lÕexception dÕune Žl•ve qui aimait les deux activitŽs. Suite ˆ cela le gar•on du groupe 

a ajoutŽ quÕil y avait aussi des femmes qui conduisaient. Cet Žchange a ŽtŽ lÕoccasion de 

rebondir sur le th•me de la diffŽrence. Mais il montre surtout que les Žl•ves prennent en compte 

lÕintervention des autres. Le gar•on voyant quÕune des filles aimait jouer aux voitures a fait le 

lien avec sa propre expŽrience durant laquelle il a vu des femmes conduire. Il y a donc eu une 

mise en Žvidence de lÕaltŽritŽ fille /gar•on qui a ŽtŽ nuancŽe par lÕintervention dÕune des 

participantes et confirmŽe par lÕexpŽrience personnelle dÕun Žl•ve. Ce type dÕŽchange est pour 

nous lÕexemple de ce que peut-•tre un premier rŽsultat dÕune initiation ˆ un Žchange dÕopinion.   

Un autre ŽlŽment capital est le respect de lÕautre. Comme nous lÕavons vu dans la premi•re partie 

de cette analyse nous avons introduit le b‰ton de parole. En effet, pour communiquer avec autrui 

il faut avant tout lÕŽcouter. Il sÕagit de la premi•re Žtape dans la prise de conscience de lÕautre et 

ˆ ce niveau nous sommes satisfaits du rŽsultat obtenu aupr•s des Žl•ves. !
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Cette sŽquence a pu permettre aux Žl•ves dÕapprendre ˆ nommer ce qui les rassemble. 

Cette aptitude leur permet de comprendre ce qui les unit en tant quÕŽl•ves et leur apporte donc 

une ouverture sur la reprŽsentation de la vie en commun. Plus gŽnŽralement, tant dÕun point de 

vue lexical que notionnel, nous espŽrons que ce travail profitera aux enfants dans leur parcours 

scolaire et social.  

 

LÕensemble des dispositifs que nous avons mis en place nous ont permis de crŽer des 

situations de communication entre les Žl•ves dans lesquelles ils ont mobilisŽ une partie des 

compŽtences linguistiques amenŽes par notre sŽquence. Notre objectif est donc atteint bien que 

notre expŽrience lors du stage ait changŽe notre reprŽsentation dÕune classe de maternelle. 

En premier lieu, le fonctionnement dÕune classe avec notamment lÕalternance entre les temps 

collectifs et les temps en atelier, nous a amenŽ ˆ revoir des aspects de notre prŽparation. Il en 

ressort que les Žl•ves de maternelle ont besoin dÕune journŽe ritualisŽe. Ë lÕŽcole maternelle on 

apprend avant tout ˆ devenir Žl•ve ce qui demande de se plier ˆ des horaires et des r•gles 

communes. De ce point de vue, notre dispositif qui amenait les Žl•ves ˆ respecter les termes dÕun 

Žchange collectif sÕest trouvŽ •tre le bienvenu.  

 

Nous avons de plus dŽcouvert une Ïuvre littŽraire, lÕalbum dÕEdouard Manceau, qui met 

en Žvidence les richesses spŽcifiques dÕune Ïuvre littŽraire. Ainsi, un album nÕest pas 

simplement une histoire dont les illustrations aident les Žl•ves, encore non lecteurs, ˆ 

comprendre le texte. LorsquÕil est  de qualitŽ littŽraire, lÕalbum de jeunesse est une invitation ˆ la 

culture qui sollicite la sensibilitŽ et lÕimaginaire de lÕenfant.  
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Tout au long de notre sŽquence, nous avons recueillis des donnŽes afin dÕanalyser les sŽances 

mises en Ïuvre. Le tableau ci-dessous rŽpertorie le type de donnŽes recueillies lors de chaque 

sŽance, les modalitŽs de recueil ainsi que lÕobjectif de ces relevŽs.  

 

SŽances 
 

Types de donnŽes et modalitŽs de recueil Objectif des relevŽs 

1 

 
Enregistrements vidŽos et audios + retranscription 
des prises de paroles des Žl•ves (Žmission 
dÕhypoth•ses) sous forme de prise de notes 

 
- RŽunir les premi•res hypoth•ses des Žl•ves 
afin de pouvoir Žlaborer lÕaffiche des points 
communs 
 
- Prendre connaissance du niveau de langage 
de la classe et des connaissances lexicales afin 
dÕorienter notre travail pour la suite de la 
sŽquence. 
 

2 

 
Enregistrements vidŽos et audios dÕune partie de la 
sŽance 

 
- Analyser notre posture lors de la conduite de 
la sŽance en classe enti•re. 
 

3 

 
Enregistrement audio des ateliers et prise de notes 
manuscrites lors de la dictŽe ˆ lÕadulte 

 
- VŽrifier lÕacquisition de la structure 
linguistique Ç ceux qui È et du vocabulaire liŽ. 
 
- Donner du poids aux paroles des Žl•ves, leur 
montrer le passage ˆ lÕŽcrit par une 
retranscription immŽdiate. 
 

4 

 
Prise de notes et Žlaboration de la seconde Ç affiche 
des points communs È et lors de la dictŽe ˆ lÕadulte + 
enregistrements audios des ateliers  

 
- ComplŽter lÕaffiche avec lÕaide des Žl•ves, 
leur montrer le passage ˆ lÕŽcrit et vŽrifier les 
premi•res acquisitions concernant les points 
communs (pour les enrichir Žventuellement). 
 
- Analyser les prises de parole des Žl•ves, 
notre conduite des ateliers pour 
Žventuellement ajuster le dispositif. 
 

5 

 
Collages rŽalisŽs par les Žl•ves, photographies et 
enregistrements audios 

 
- Evaluer les compŽtences langagi•res de 
chaque Žl•ve lors dÕun Žchange adulte/Žl•ve 
 

6 

 
Enregistrements audios et grilles dÕŽvaluations 
complŽtŽes  

 
- Evaluer les acquisitions des Žl•ves : leur 
aptitude ˆ rŽinvestir le vocabulaire abordŽ 
depuis le dŽbut de la sŽquence. 
 
- Evaluer leur participation/motivation lors de 
lÕŽchange final en petit groupe. 
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!  El•ve prŽsentant des difficultŽs de prononciation (2Õ52) 

1. Intervenant : Tu as terminŽ ton caribou alors ? Comment il est ce caribou ? QuÕest ce quÕil est en 

train de faire ? 

2. El•ve : Ta tŽ tebou 

3. Intervenant : Il est debout ? Et quÕest-ce quÕil fait debout ? 

4. El•ve : HaÉÉÉÉ  

5. Intervenant : O• est-il  ? Tu as fais un paysage lˆ. Il est o• ton caribou ? 

6. El•ve : (dŽsigne les formes qui reprŽsentent le paysage sur son collage) 

7. Intervenant : Oui, dÕaccord, ce que tu me montres cÕest les parties du paysage. Mais quÕest ce 

quÕil est en train de faire ce caribou ? 

8. El•ve : HumÉÉÉ  

9. Intervenant : Il marche ? Il court ? Il se prom•ne ? 

10. El•ve : La marte 

11. Intervenant : Il marche ? O• est-ce quÕil marche ? 

12. El•ve : A marte tebou 

13. Intervenant : Il marche debout. DÕaccord. Et il est content ou il est triste ? 

14. El•ve : Content. 

15. Intervenant : Il est content ? Pourquoi il est content ? 

16. El•ve : PaqueÉ euÉ paqueuÉ 

17. Intervenant : Tu sais, il a le droit dÕ•tre juste content comme •a. Alors quelles sont les couleurs 

quÕil y a sur ce beau collage ? 

18. El•ve : Bleu, mert, bleu, vert 

19. Intervenant : DÕaccord, et le caribou il est de quelle couleur ? 

20. El•ve : Mert et orange 

21. Intervenant : Tr•s bien, vert et orange. Noir aussi. Et quels instruments tu as utilisŽ pour le faire 

ce caribou ? 

22. El•ve : TŽ tileau 

23. Intervenant : Des ciseaux ? Et quoi dÕautre ? 

24. El•ve : De la colle. 

25. Intervenant : De la colle cÕest vrai, cÕest bien. Et quoi dÕautre ? 

26. El•ve : HeÉ  

27. Intervenant : Pour faire les yeux. 

28. El•ve : Un teutre 

29. Intervenant : Un feutre. Un feutre. Regarde bien ma bouche : Ç ffff  È 
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!  El•ve qui reste en retrait dans les Žchanges en groupe (0Õ44) 

1. Intervenant : Il fait quoi ton caribou ? 

2. El•ve : Il ramasse des fleurs. Des fleurs et des feuilles. 

3. Intervenant : DÕaccord. Et il est o• ? 

4. Une autre Žl•ve sÕapproche et intervient : dans une for•t ! 

5. Intervenant : Jade ce nÕest pas a toi que je pose la question. CÕest a Tania, cÕest son dessin, cÕest 

elle qui sait. Alors Tania, il est o• ? 

6. El•ve : Sur le jardin, il ramasse des fleurs et des feuilles. 

7. Intervenant : Tr•s bien, tu peux me redire toute cette petite histoire ? 

8. El•ve : Il marche sur le jardin pour ramasser des fleurs et des feuilles. 

 

!  El•ve qui reste en retrait dans les Žchanges en groupe (1Õ36) 

 

1. Intervenant : Voilˆ ton caribou ? Tu me raconte un peu son histoire vu que cÕest toi qui lÕa fait ? 

Parce quÕil y a lÕhistoire des caribous du livre mais moi maintenant jÕai envie de conna”tre lÕhistoire 

du caribou de Vincent. Alors quÕest-ce quÕil fait ce caribou ? 

2. El•ve : (lÕŽl•ve cherche ses mots) Il marche. 

3. Intervenant : DÕaccord, il marche. O• est-ce quÕil marche ce caribou ? 

4. El•ve : Dans le totoir 

5. Intervenant : O• •a ? Dans le trou vert ? 

6. El•ve : (Rires) Non ! Dans le trottoir. 

7. Intervenant : Dans le trottoir ? Ha oui mais on dit Sur le trottoir. 

8. El•ve : Sur le trottoir. 

9. Intervenant : Tr•s bien. Alors est-ce que tu peux me redire tout •a ? Le caribouÉ 

10. El•ve : Le caribou marcheÉ 

11. Intervenant : OuiÉ  ? 

12. El•ve : Sur le trottoir. 

13. Intervenant : Alors tu essaies de faire une phrase ? 

14. El•ve : CÕest pas tr•s facile. 

15. Intervenant : Tu peux y arriver Vincent. 

16. El•ve : DÕaccord. Le caribou marche sur le trottoir. 

 

!
!

 
Lors de cette sŽance nous nÕavons pas passŽ le m•me temps avec chaque Žl•ve, en fonction des 
difficultŽs de verbalisation ou de prononciation. Nous nous sommes Žgalement aper•u que les 
formulations (lexique et structures linguistiques) pouvaient •tre plus ŽlaborŽes dans ce cadre dÕŽchange 
duel adulte/Žl•ve. 
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!  El•ve considŽrŽ comme Ç petit parleur È dans les Žchanges en grand groupe (1Õ43) 

!
1. Intervenant : Comment est ton caribou ? QuÕest-ce quÕil fait ? 

2. El•ve : Il a une patte, deux pattes, trois pattes, il a une t•te et ses yeux ils sont tous oranges. 

3. Intervenant : DÕaccordÉ Et il a lÕair content ou il a lÕair triste ? 

4. El•ve : Content. 

5. Intervenant : Il a lÕair content ? 

6. El•ve : Oui mais jÕai fait un mŽchant caribou. 

7. Intervenant : Il est content mais il est mŽchant ? Pourquoi tu lÕas fait mŽchant ? 

8. El•ve : Parce que jÕavais envie. 

9. Intervenant : DÕaccord. Et quÕest-ce quÕil fait ? Il est o• ? 

10. El•ve : Il est dans la for•t, il va se baigner. 

11. Intervenant : DÕaccord, cÕest un mŽchant caribou qui va se baigner dans la for•t. CÕest bien •a ? 

12. El•ve : Oui. 

13. Intervenant : Tu peux me le redire ? 

14. El•ve : Il veut tuer les gentils caribous. 

15. Intervenant : Ha bon ? Comment •a se fait quÕil est aussi mŽchant ? 

16. El•ve : Ben parce que jÕai fait ses yeux tous oranges. 

17. Intervenant : DÕaccord. Et quels outils as tu utilisŽ pour faire ce caribou ? 

18. El•ve : JÕai utilisŽ les pattes, •a, la bouche et les yeuxÉ 

19. Intervenant : Oui, mais tu as utilisŽ quoi comme instruments ? Comme outils ? 

20. El•ve : Comme outils, comme instrumentsÉ JÕai utilisŽÉ 

21. Intervenant : Par exemple, comment as tu fais pour dŽcouper les formes ? 

22. El•ve : JÕai utilisŽÉ Avec un ciseau. 

23. Intervenant : DÕaccord, avec une paire de ciseaux. 

24. El•ve : Et jÕai aussi fait un sapin de no‘l. 

 

 
!
!
!
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Premi•re double page : Ç On est tous pareilsÉAu dŽbut, on est toujours un peu timide È 
 

 Page de droite 
 
Deuxi•me double page : Ç On nÕose pas trop se parler, on sÕobserve... On essaie de faire 
connaissance È  
 

 Page de droite 
 
Quatri•me double page : Ç Et certaines fois, on a m•me lÕimpression dÕ•tre pris pour un clown È  
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De gauche ˆ droite et de haut en bas : 
 

1. Ceux qui nÕaiment pas partager leurs pommes. 
2. Ceux qui aiment bien aider les autres. 

3. Ceux qui aiment bien commander les autres. 
4. Ceux qui aiment bien suivre celui qui commande. 

5. Ceux qui tirent la langue. 
6. Ceux qui aiment r•ver. 

 
Exemple dÕune paire de carte du Memory : 
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!  Groupe 1 : 

 
Nom : Chiara                                                                                                           Groupe (date) : 1. (lundi 10 dŽcembre) 

Emploie le vocabulaire attendu Construit une 
phrase 

argumentative 

Attend son 
tour de parole 

Participe 
(motivation) 

Pareil Ç Tous Pareils È (cite le 
titre) 
 

Timide  
 

DiffŽrent  
 

Parce que Ç [É] Parce que il est un 
clown È ; Ç  [É] Parce 
quÕon a pas le droit È 
 

Je crois/je pense 
queÉ 

 
                       Ç Moi je sais È 

JÕaime Ç Bah moi jÕaime bien jouer 
dans la cour avec ChŽrine È 

Je nÕaime pas  
Je suis dÕaccord/ je 
ne suis pas 
dÕaccord 

Ç Pas dÕaccord È ; Ç et ben 
moi jÕsuis pas dÕaccord È 

 
Non. 

 
Utilise  

Ç parce que È pour 
se justifier (pas 
nŽcessairement 

pour argumenter) 

 
Se dŽconcentre 

rapidement, 
lÕintervenant 

doit la reprendre 
ˆ plusieurs 
reprises. 

Ecoute partielle, 
ne respecte pas 

toujours la 
parole des 
autresÉ 

 
RŽpond et participe 

uniquement 
lorsquÕelle est 

sollicitŽe par lÕadulte 

Remarques : Les cartons dÕopinion (censŽs soutenir lÕactivitŽ cognitive des Žl•ves et les aider ˆ formuler Ç je suis 
dÕaccord ou je ne suis pas dÕaccord È) emp•chent de prononcer une phrase compl•te. 

 
Nom : Younes                                                                                                         Groupe (date) : 1. (lundi 10 dŽcembre) 

Emploie le vocabulaire attendu Construit une 
phrase 

argumentative 

Attend son 
tour de parole 

Participe 
(motivation) 

Pareil Ç Tous Pareils È (reprend le 
titre) 
 

Timide  
 

DiffŽrent  
 

Parce que Ç  [É] Parce quÕil se roule 
par terre È 
 

Je crois/je pense 
queÉ 

            
                        Ç Je sais pas È                                                             

JÕaime Ç Bah moi jÕaime faire le 
fou È ; Ç Moi jÕaime bien 
jouer avec Marius et 
Cyprien È 

Je nÕaime pas Ç [É] parce que jÕaime pas 
les livres È 

Je suis dÕaccord/ je 
ne suis pas 
dÕaccord 

Ç DÕaccord È ; Ç jÕsuis pas 
dÕaccord È 

 
RŽpond aux 

questions par oui ou 
par non au dŽbut 
puis apparaissent 
les prŽmices de 

phrases 
argumentatives 

avec lÕexpression 
de lÕopinion 

(notamment Ç je ne 
suis pas dÕaccord È) 

 
Bonne 

concentration et 
Žcoute attentive 
tout au long de 

lÕŽchange. 

 
RŽpond et participe 
lors des phases de 

description, aide ses 
camarades ˆ 

reformuler leurs 
phrases 

Remarques : LÕŽl•ve participe notamment lors des phases de Ç description È des images, ensuite il prend la parole plus 
spontanŽment. Des progr•s remarquables ! 
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Nom : Jade N.                                                                                                         Groupe (date) : 1. (lundi 10 dŽcembre) 

Emploie le vocabulaire attendu Construit une 
phrase 

argumentative 

Attend son 
tour de parole 

Participe 
(motivation) 

Pareil  
 

Timide Ç [É] Il est timide un peu 
aussi È ; Ç Il Žtait un peu 
timide [É] È 

DiffŽrent        
       Ç Il y en a un vert [É]  È                                                                                                    

Parce que Ç [É] Parce quÕil y a trop de 
gar•ons È 

Je crois/je pense 
queÉ 

 Ç Je sais pas È ;  Ç je mÕen 
rappelle plus tropÉ È         
                                                    

JÕaime Ç JÕaime bien partager È ; 
Ç  [É] Bah moi jÕaime bien 
jouer avec MŽlissa È 

Je nÕaime pas Ç [É] jÕaime pas jouer ˆ la 
voiture ˆ la voiture È 

Je suis dÕaccord/ je 
ne suis pas 
dÕaccord 

 

 
Non 

 
Bonne 

concentration 
tout au long de 

lÕŽchange. 
Bonne Žcoute et 

respect de la 
parole des autres 

 
RŽpond aux 

sollicitations (de ses 
pairs et de lÕadulte) et 

participe  

Remarques : LÕŽl•ve a des difficultŽs de prononciation, elle se fait aider par Younes qui reformule ses phrases pour les 
rendre plus comprŽhensibles. 

 
!  Dans ce groupe on remarque que tout le vocabulaire nÕest pas rŽemployŽ au cours de lÕŽchange. Cependant, les 

Žl•ves ont su trouver dÕautres formulations afin dÕexprimer leur pensŽe (Ç Je sais È ; Ç je sais pas È ; Ç je mÕen 
rappelle plusÉ È). 

 
 
!  Groupe 2 : 

 
Nom : Louise                                                                                                        Groupe (date) : 2. (mardi 11 dŽcembre) 

Emploie le vocabulaire attendu Construit une 
phrase 

argumentative 

Attend son 
tour de parole 

Participe 
(motivation) 

Pareil  
 

Timide  
 

DiffŽrent        
 

Parce que  
 

Je crois/je pense 
queÉ 

  
                                                    

JÕaime  

Je nÕaime pas Ç Nous on aime pas jouer au 
garage È (en parlant de sa 
camarade et dÕelle m•me) 

Je suis dÕaccord/ je 
ne suis pas 
dÕaccord 

 

 
Non 

 
 

 
Reste en retrait, ne 

prend pas part ˆ 
lÕŽchange  

Remarques : InfluencŽe par une camarade, lÕŽl•ve reste en retrait et nÕintervient que lorsquÕelle est sollicitŽ par cette 
derni•reÉ  
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Nom : GŽnia                                                                                                        Groupe (date) : 2. (mardi 11 dŽcembre) 

Emploie le vocabulaire attendu Construit une 
phrase 

argumentative 

Attend son 
tour de parole 

Participe 
(motivation) 

Pareil Ç On est pas tous pareils 
alors on peut pas partager" 

Timide  
 

DiffŽrent        
 

Parce que Ç [É] Parce que jÕai le 
[carton]  rouge È 

Je crois/je pense 
queÉ 

 
                        Ç Je rŽflŽchi È 

JÕaime Ç JÕaime bien mon petit 
fr•re È ; Ç JÕaime bien me 
balancer avec le cheval È 

Je nÕaime pas Ç Moi jÕaime pas partager È 
(il revient sur son avis) ; 
Ç JÕaime pas que les enfants 
me poussent È 

Je suis dÕaccord/ je 
ne suis pas 
dÕaccord 

Ç Oui, dÕaccord È 

 
Non. 

 
Tentatives pour 
justifier ses dires 

 
Oui, il respecte 
la parole des 
autres et fait 
preuve dÕune 

Žcoute attentive 

 
Se montre volontaire, 

participe 
spontanŽment et 

rŽpond aux 
sollicitations de ses 
pairs et de lÕadulte  

Remarques : Tr•s bonne participation m•me si tout le vocabulaire nÕest pas reprisÉ 
 
 
Nom : Lison                                                                                                          Groupe (date) : 2. (mardi 11 dŽcembre) 

Emploie le vocabulaire attendu Construit une 
phrase 

argumentative 

Attend son 
tour de parole 

Participe 
(motivation) 

Pareil Ç On est pas tous pareils É 
parce que on veut pas 
partager È 

Timide Ç [É] Non, parce quÕil est 
un pÕtit peu timide È 
 

DiffŽrent       
 

Parce que Ç [É] Parce quÕon se fait 
des copains È ; Ç [É] Parce 
quÕil y en a une qui est 
grande et une qui est petite È 

Je crois/je pense 
queÉ 

 
                        Ç Je rŽflŽchi È 

JÕaime Ç JÕaime bien jouer ˆ cache-
cache È 

Je nÕaime pas Ç Moi jÕaime pas lire È ; 
Ç JÕaime pas jouer ˆ 
Tomato-Ketchup È 

Je suis dÕaccord/ je 
ne suis pas 
dÕaccord 

Ç DÕaccord È 

 
Non. 

 
Utilisation du 

Ç parce que È afin 
de justifier ses 

propos 

 
Oui, respecte la 

parole des 
autres, Žcoute 

attentive 

 
Se montre volontaire, 

participe 
spontanŽment et 

rŽpond aux 
sollicitations de ses 
pairs et de lÕadulte  

Remarques : NÕemploie pas tous les ŽlŽments de la nŽgation mais produit des phrases correctes dans lÕensemble. 
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!  Groupe 3 : 

 
 

Nom : Cyprien                                                                                                       Groupe (date) : 3. (mardi 11 dŽcembre) 

Emploie le vocabulaire attendu Construit une 
phrase 

argumentative 

Attend son 
tour de parole 

Participe 
(motivation) 

Pareil  
 

Timide Ç [É] Au dŽbut on est un 
peu timide È (reprend les 
termes de lÕalbum) 

DiffŽrent Ç Aussi, Valentin il est 
malade È 

Parce que Ç [É] Parce que MŽlissa elle 
est plus petite que moi È 

Je crois/je pense 
queÉ 

 
                        Ç Je rŽflŽchi È 

JÕaime Ç Moi, jÕaime bien jouer aux 
voitures È ; Ç jÕaime bien 
faire un puzzle È 

Je nÕaime pas  
 

Je suis dÕaccord/ je 
ne suis pas 
dÕaccord 

 

 
Non. 

 
Utilisation du 

Ç parce que È afin 
de justifier ses 

propos 
 

Ç •a sert si on est 
dÕaccord ou si on 

est pas dÕaccord È ;  
 

Ç On est quatre 
parce que sinon on 
est trop puis on se 

dispute È 

 
Oui, respecte la 

parole des 
autres, Žcoute 

attentive 

 
Se montre volontaire 

dans lÕŽchange, 
participe 

spontanŽment et 
rŽpond aux 

sollicitations de ses 
pairs et de lÕadulte  

Remarques : Emploie des connecteurs (Ç d•s fois È ; Ç et puis È ; Ç apr•s È). Sa remarque concernant Valentin (un 
Žl•ve de la classe qui prŽsente des troubles autistiques) nous permet de rebondir sur le th•me de la  diffŽrence au sein du 
groupe. 

 
 
Nom : Lola                                                                                                            Groupe (date) : 3. (mardi 11 dŽcembre) 

Emploie le vocabulaire attendu Construit une 
phrase 

argumentative 

Attend son 
tour de parole 

Participe 
(motivation) 

Pareil  
 

Timide  
 

DiffŽrent  
 

Parce que  

Je crois/je pense 
queÉ 

 
 

JÕaime Ç JÕaime beaucoup 
dessiner È 

Je nÕaime pas  
 

Je suis dÕaccord/ je 
ne suis pas 
dÕaccord 

Ç Moi aussi je suis 
dÕaccord È 

 
Non. 

 
 

 
Oui, respecte la 

parole des 
autres, Žcoute 

attentive 

 
RŽpond aux 

sollicitations de ses 
pairs et de lÕadulte. 
TimiditŽ dans les 

Žchanges en groupe, 
nÕose pas prendre la 
parole spontanŽment.  

Remarques : Un tr•s bon niveau de langage, des phrases bien construites mais nÕose pas prendre la parole en groupe. 
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Nom : MŽlissa                                                                                                        Groupe (date) : 3. (mardi 11 dŽcembre) 

Emploie le vcabulaire attendu Construit une 
phrase 

argumentative 

Attend son 
tour de parole 

Participe 
(motivation) 

Pareil Ç Un point commun cÕest 
quand on est tous pareils È 

Timide  
DiffŽrent  

 
Parce que Ç [É] Parce quÕon a tous des 

bras È 
Je crois/je pense 
queÉ 

 
                         

JÕaime Ç JÕaime la manger È (en 
dŽsignant la glace de la 
dinette qui est sur a table) 

Je nÕaime pas  
 

Je suis dÕaccord/ je 
ne suis pas 
dÕaccord 

Ç DÕaccord È 

 
Non. 

 
Utilisation minime  
du Ç parce que È 

afin de justifier ses 
propos 

 
 

 
Oui, respecte la 

parole des 
autres, Žcoute 

attentive 

 
Se montre volontaire 

dans lÕŽchange, 
participe 

spontanŽment et 
rŽpond aux 

sollicitations de ses 
pairs et de lÕadulte  

Remarques : Bonne motivation et participation mais formule des phrases non construites 

 
 
 
Nom : Tania                                                                                                           Groupe (date) : 3. (mardi 11 dŽcembre) 

Emploie le vocabulaire attendu Construit une 
phrase 

argumentative 

Attend son 
tour de parole 

Participe 
(motivation) 

Pareil  
 

Timide  
 

DiffŽrent  
 

Parce que Ç [É] Parce que jÕai levŽ le 
carton rouge È (en rŽpondant 
ˆ la question : Ç pourquoi 
nÕes tu pas dÕaccord ? È) 

Je crois/je pense 
queÉ 

                         

JÕaime Ç JÕaime bien la manger 
pour semblant È (en parlant 
de la glace de la dinette) 

Je nÕaime pas  
 

Je suis dÕaccord/ je 
ne suis pas 
dÕaccord 

 

 
Non. 

 
Emploie Ç parce 

que È ˆ de 
nombreuses 
reprises pour 

justifier ses propos 

 
Oui, respecte la 

parole des 
autres, Žcoute 

attentive 

 
RŽpond aux 

sollicitations de ses 
pairs et de lÕadulte 
mais reste en retrait 
lorsquÕil sÕagit de 

participer 
spontanŽment  

Remarques :  
- MalgrŽ sa mise en retrait se prŽoccupe de la participation de tous (Ç MŽlissa ! Tiens toi comme il faut ! È) 
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